
8e année. Edition Bi-Hebdomadaire. No. 737.------------------- ---------------- ----- ----- •
/V

/ L
J(JJL

LE PROGRÈS DE L’EST
ABONNEMENT :

(8TIUCTKMKNT 1‘AVABI.K D'AVANCE.)
lU'HulHlonuulairo .................................. ?l .Vo
ileûlomiuluirv..............................................  I <MJ

L. A. BELANGER, 
Edittiur-Proprlétiiiro.

ORGANE DES POPULATIONS DES ( ANTONS DE L’EST.
ANNONCES:

U*ro InKortion, jmr Ukho.............................Ço 118
liir-iTlions siibHi'HiuciiioH............................. ii iij

I’rlx xpi'Hiiux rl mlullK pour lc> uiiiioiirrs u 
lOUK tlTUHï.

Itinvuux et iinpriinrrin: lut rm* WoIIIiikIoii.

SHERBROOKE, 1’. Q„ MARDI, ïi) JANVIER 18ÎM.

Cartes d’Affaires.

_AJVOO_A_TS.

BELANGER & GENEST,

Avocats et pliocureurs
KN LOI, Shorbrooko. Ktü«lo: Maison 

CuiiipboU, No. KM), rue Wellington. MM. Ré- 
langer ut Üuncst ko chargeront des ntfaires lé­
gales «pi on voudra bleu leur contiur dans n'iin- 
porto a nolle pari le du t.'anoda. Ils suivront 
lousloa circuit» du district do St. François et 
toutes les cours do la province de Québec. Les 
l'unadleitK des Ktals-Ouls qui oui des allaires 
u truiuilgor uu (,*»uiuiu, feront bien de sndrps* 
sor à eux. .L. f. llKl.ANUKIt. JOHKIMI Kl). OKNKHT.

ST. LAWRENCE HALL, I O. (I. BR VA NT & CI E
MONTREAL, P. <i.

L'hôtel le plus fréquente do Montréal et 1 un 
des plus beaux de l'Aiuériquc du Nord. Situé 
au contre de la ville et des att'aires, a proximi­
té du bureau de |msto. des bâtiments publie-, et 
autres pluecs d'hitérét. l’osseile -J-’iO ebumbres 
rlebemoul meublées et iléeorées. L'botel est 
éclairé parla lumièreéloetriuac et muni d'un 
aseensotir. N'oit ares a l'arriveo et au départ des 
trains ou de- bateaux a vapeur, l’rix modérés.

IIIÎNBY I loti A N.
l'ropriétaire.

JOS. L. TERRI L, B. O. L.
A VOUAT, Sherbrooke et Stnn-
t\. stead. Ktudo a Sherbrooke : Maison 

Odull.
OAMIRAND, HURD & FRASER,

1 VOCATS, Maison McNicol, Slter- 
brooke, 1*. Q.

J. S. BRODERICK,
4 VOUAT, maison Morey, Carré 

x\. Goiuiiiurebd, rtlierbrooko, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B.,
\ VOUAT, Maison Ç/’amphell, 100

rue Wellington, Sherbrooke. Bureau ù 
Windsor Mills ouvert lotis les samedis.

G. L. DE LOTTINVILLE,
\ VOUAT, Nouvelle maison Long, 

YA- rue Wellington, Sherbrooke. Donne­
ra unu attention toute particulière aux collcc- 
t ions. Bureau ù Magog ouvert tous lus lundis.

J. LEONARD, L. L. B.,
,4 VOUAT, Bureau: maison McMn- 

X A nnmy. ruu Wellington, Sherbrooke, P.Q.

3STOT-AIRES.

ARCHAMBAULT <k ARCHAMBAULT,
IV OTA J UES ET AGENTS D’AS-
X 1 SUItANCK, Maison Bucket t,Sherbrooke.

ELISEE NOEL,
IVrOTAIUE et Agent d’immeubles,
Xl No. riâ rue Wellington, Shorbroko.

DANIEL THOMAS,
•VTOTAIUE PUBLIC, agent géné-
X v ml et eoinmissairo pour Ontario et (Qué­
bec. l'rêts négociés. Bureau dans lu maison 
liockuti, vis-n-vis du murclié, Sliorbrooku.

J. N. THIBODEAU,
OTAI RE, agent d’assurance, d’itn- 

X v munidos, etc., Agnès, Die Mégant ic, P. Q.
0. H. LANGLOIS, N. P.

A HUENT A PRÊTER. Actes
XA de vente, transport», protêts, obliga­
tion», etc. lit ruu Wellington, (nouvelle mai­
son iamgi. Sherbrooke.

IÆE3DECI3STQ.

Dr. J. D. A. MCDONALD,
Vf EDECIN - CHIRURGIEN, 58
ItJ- Rue du Marché, Sherbrooke, Qué.

DR. G. V. PROVOST,
\f ÉDECIN V KTÉRIN AI RE. Bu-
IVL rcau de consultation, porte voisine du 
/{nilrond Hotel, ruu Factory, Sherbrooke.

DIVERS.

F. S. A. PELLETIER,
A RPENTEUR PROVINCIAL,

XA maison Beekctt, Carré Commercial, Slier- 
brooko.

FONTAINE & PAMERLO,
"O ARBI ERS-COIFFEURS, tien-

nont aussi d’oxoollonto» chambres de 
lialiiH, 102 rue Wellington, vis-à-vis du Gratul 
Central Home, Shorbrooko. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

FRED. TER LINDEN,
PROFESSEUR DE MUSIQUE.
JL Itésidonco : 17 rue Gordon, Sherbrooke.

JOS. LEMIEUX,
Tf UÏSSIER Cour Supérieure, St.
AA Mûlo d’Auckland, P. Q. Pratique dans 
les deux langues.

J. P. ROBERT,
f f UISSIER Cour Supérieure, St. 
AA Fmnçols Xavier do Hrompton, agent 
d’inuneubloH, percepteur, etc.,’so chargera de 
toutes les affaires qu'on lui confiera dans sa 
partie, et y donnera tout le soin possible.

A. PERIARD,
f T BR AIRE-EDITEUR, Importa-
AX tour et Hollour. Ulirnirie Génômle de 
Droit et de Jurisprudence. No. it. rue St-Jae- 
quos, Alontréal, près du imlais-de-justico. Boi­
te U:t8 bureau do isiste.

LEMONIER & CO.
KAimir.vN'Ts UK

Porte-Manteaux et de Valises
KN GROS F.T KN DÉTAIL.

Aussi: MEI RLKS DK MKNAGK neufset 
de seconde nudll, ete., ete.

168 rue Wellington, SHERBUOOKE,

KAUUK’ANTS DK
IIASS1S.

l’ORTKS,
.lAI.OCSIKS.

ARCIUTRA V KS,
MOl'Ll’RKS.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS.
Ils ont eoustamment en mnilisdu boisa phiu- 

ber, IManebes et Madrléi-s emlioutl'etés. du 
bois dl-essé et non dressé.

Mantifueture, à l’exlréinité Ouest rb> la rue 
aetory.
Ils payout en argent eomptaut pour du l'in 

et île rKpinette sees.

MARBRERIE DE SHERBROOKE
Ouvrages en marbre et on granit.

H. INGRAM & CIE.,
No. 192 Rue Wellington,

Prcx de I'/Intel .tlhion.
Toujours en malus rassortiment b- plus com­

plet et le meilleur de la ville. Tous ouvrages 
îxéeiites avec soin.

PRIX REDUITS.
Diplômes obtenus a l'Kxposition Fédérale ut 

Provinciale 1880.
Correspondaneu sollieilée.

HOTELS.

HARDY & VIOLETTI,
MAKCIIAN'PS HT IM POItTATKf US UK

6t d’instniments !
Kctils agents au Cuuadii de la eélèlire maison 

C. M.\llIU,ON,de Londuks i:t Hiu'.xkli.ks

No. 13 RUE GOSFORD, MONTREAL.
M. Vlolclli se eliargera des réparations de 

tous genres.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Mareliands du

FERRONNERIE, COUTELLERIE, FER
KN UAIUUÎ, ACI Kit.

Fournitures île forgerons et du carrossier* 
Grouillent* du Mines, Moiflins, Instrument 
d’ingénieurs et d’Iiommes de clmntlers, l’ot-les 
et Vases du toutes sortes, l’eiulure. Huiles et 
Vernis.

Vrnrrie, Ta/iiwrir, (irëc.iueiil 
i/i l>rr/ii il ih Chouse, f-li‘.

MAISON ODELL, - - SHERBROOKE.

D. McMANAMY & 00.,
Importateurs et marchands du

VINS F/r LIQl'Kl 118
Kt rangers et indigènes.

(KN GROS SKULKMKNT.) 
SHEJHBHOOKIE, T». Q,

“L’Harnionie de Sherbrooke,”
Société de musique militaire, sous la direction 

ut la géranco du
FRED. TER LINDEN,

Ci-devant de la

FANFARES ILMORE
l’eut être engagée en toute occasion. 

Buhkaü —17 IUT K GORDON, SiiRitimooKK

JOSEPH PORTIER,
NÉGOCIANT,

FABRICANT - - PAPETIER,
Fournit lires do Bureau, etc.,

256 ET 258 RUE ST. JACQUES
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisies pour la saison dos 
Fêtes.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufacturier.

Toutes sortes de Livres de blancs faits sur 
commande. Livres reliés uniment uunvueluxo 
Réparations faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau de In Sherbrooke Gillette

SHERBROOKE, P. Q.
X-îT'I.es commandos envoyées an bureau du 

Proorende VEal recevront, une attention toutt: 
spéciale.

BELLEVUE HOTEL,
SHERBROOKE, P. Q.

Cot bùtol, à proximité tin marché, est on ne 
pout mieux situé, principalement pour les gons 
«le la caiu)>agnc «iul ont atfairo en ville ohaiiuc 
semaine. L'établissement a été amélioré et re­
mis a neuf. Table excellente, vins et liqueurs 
do choix. Table do pool. Prix modérés,—tout 
eo qui est recommandable imur être favorisé 
d'itno bonne ot nombrouso cllentélo.

JOSKl’H BOUDRKAU.
l’ropriétaire.

COOKSHIRE HOTEL,
COOKSHIRE, P. Q.

Cot hôtel bleu connu du public voyageur est 
toujours approvisionné do liqueurs ot uo elgn- 
ros do choix. Tablo excellante servie à touto 
heure. Salle d’échantillons pour les cotnmls- 
voyagours : cour spacieuse ot bonne écurie.* K ALDRN LKARNKI).

Propriétaire.

G SKINNER,
Horloger Pratique,

107-RUE WELLINGTON,-107
Notre assortiment de

MONTRES,
BIJOUTERIE,

ARGENTERIE
Kst maintenant complet.

Prix Nouveaux et Réduits
MONTRES DK |2.7ô EN MONTANT.

C. SKINNER.

E. G. WIGGETT,
MAKCIIANI) DK

CHAUSSURES ET CLAQUES,
EN GROS ET EN DÉTAIL.

KS FAÇONS DU JOUR EN FAIT DE 
CHAUSSURES D’AUTOMNE 

F.T DHL VER !

PIANOS !
Pour tons les goûts1

------ ET-------

DANSTOUS LES PRIX
— LK l’Ll’S

Grand Assortiment au Canada
ainsi (pic le plus riche et le plus varié

AUX PLUS BAS PRIX.
l’iunns neufs do S’-’no.no a SI,«'>00.00. 
i’inims il’oeeaslnn depuis ^.’iii.ini.

fc ^logvhi bc rtÊst
SHElUmOOKK, 20 .IANVIKK.

Nmis appelons l’ai lent ion sur notre assorti­
ment emuplet et suigneiisemeut idmisi deirbaits- 
sures :
Souliers de Dames,

Chaussures d’Hommes, 
Souliers d’Enfants, 

Claques, Pardessus, &c.

67 - RUE WELLINGTON, -167
SÏÏEREEOOKIE.

Si vous voulez être ha­
billé à la mode, allez chez 
H. Veilleux, marchand 
tailleur, 175 rue W elling- 
ton, vis-à-vis de l’Hôtel 
Continental.

Restaurant Victoria

CHRONIQUE JUDICIAIRE.

Ce que peut pnrfolR ôtre une notion sur 
billet promisHolre.

Le 27 février 1862, Simon et Wil 
liant souserivaient un liillet prontissoi 
r«* «mi faviqtr «rAn^tts pour SSOO.OO à 
(pmt ro mois, tivoe intérêt «le I 2:jl pour 
rent.

\a' Billot ne fut pus payé à échéan­
ce, et Angus mourut en 1 S(’>ô, laissant 
dans sa suiTOssion cette créance à sa 
lille mineure, l'n tuteur fut nommé

Le billet h 20 ans dVxistenee «*t le 
proc«’,s «mi a 2.*».

Kt nous n’avons pas «Mtcore «lit «pu* 
IVxistem-e «l«* la «lotte nVst pas on 
(ptestion «*t «jm» dans tout «•«•la il no 
s’aj'it «pto do simphw «|nostions do 
forme.

N’y aurait il pas lieu à simplifier 
notr«î système do proo«5dure, et «pii va 
ont reprendre c«*tto tâoln* !

Nouvelles du Canada.

I.«■ cimitiiinc Howiiril du Nonl-OueHt, 
est à QnélH'e. Il dit «pto le soulèvement 
des sauvages aux Etats-Unis est produit 
par la mauvaise administraiimi du gouver­
nement et lu rapacité «les ag«'tits de» sauva- 
ges.

Le scmilcur Scott dit «pie la défaite du 
Sent/ .1,7, à Charlottetown. 1. I*. F,, est due 
an peu de vigueur exiTcc dans la nnse à 

Met de ses dis|Misit ions. Il dit <|lle la loi a 
minime n dimimior la consommation desà l’enfant, héritière, ot eeltti ci ne crut 

faire mieux «pie de porter une action Mmukhoiisflpmics, " ' tous prix. contre les dt*bitours apparents de la —M. .1. I. l’arte, rédaetein du Cancu/iin,
& P pupille. Kilo porte la date du mois ‘lui pf«)|" iélaire d’une ferme iaagiiili«|u«

j. 1 . * «lillis 1rs CHYiroilH tir ^hlrnrr .sur lui|IU'llr il
(lotto >l( « > ». a des silos «pii ont pariailtqneiil réussi, ollie

I,es avocats ont comparu pour h1» mie amiée d'nlHnmcmciil a snu journal .'i tout 
dt'fendiMtrs, et ruetion ne parait pas enltivatenr ,|ui en eonslniira un. 
avoir fait de grands progri-s Ittrstpi’eu l.«! gouverneur gém-ral vient de rcc«
1ST j l’Iiéritière, «hivenue majeure et ''0'1' l’»hlogianime «le sir Clia.les Tupper

, 1 . .I . . • demandant des l'eliseiguemeilts au sup-l ditsetmit mar.ee, le procès a et........ntt ull}{|aiH,-.tlli(,,,
nui* apres reprise d instance. I sion d’une somme de .'I.imhi. < tu craint <|u il

Jugement a é‘té j*eu de temps après ait subi le im-me sort «jite Benucll 
rendu t*u leur faveur, et Simon <*t Ou parle l'ortement, dans le «listi-ict «lu 
William condamnés à payer les SSQO | ,l,V' !'0.l;i,‘.U.’ 
et rint«‘rêt.

Harmoniums (l’oeeaslon depuis Si',.00.
(tu prend les vieux iustnmioiits en « eliange.

SATISFACTION GARANTIE.

Un Seul Prix et le plus Bas.
TEETVtES ETOILES.

ESCOMPTE LIBERAL AU COMPTANT.

Comme j«: n'emploie pas d'agents, veuille/ 
vous adresser directement au magasin alln 
d'aclietor n inolllmir marché, ti ii'imporl(M|iielle 
ilistanee que vous soyez de Mont féal. Keri- 
vez poiii* demander des informations.

1676
/Votre üame Montreal*

Seul importateur «les l’bmos Hazelton, Fis­
cher et Dominion,«lus< )rgnes Kol|en- 

in-' Itiiniiniim et antres.

K A l’I’KLKZ-VOl’S Ql'K LA

Confiants dans leurs droits appa 
remmeni reconnus par la cour, ils 
voulurent faire exécuter la sentence 
«ju'ils avaient ohteinie, mais un des 
défendeurs William produisit ce tpi’on 
apptille. en procédure. “ une opposi 
tion,” et demanda <|u’en raison d'irré 
jularib's do proei'duro «|ue le juge­
ment obtenu fut dtVlaré non avenu.

11 faut croire «pie la «inestion était 
dillicile à rc80U«lr«' err ce n’est «pu 
«|Uatre ans après «pie la cour de pro 
inière instance rendit un jugeimqit 
r(Mivoyant l’aetion et maintenant 
premier jugement.

l'Intérieur «-outre eerlaiiii-s pei-Hoiim-s des 
alentours «le Son-1, |iour fubiit-atioii illicite 
le Loissons eui\mutes. Ce |ii'oeès, ilit-mi, 
loimei'a Ot-easion à «les n'-vi'-lat ions |ii(|uan- 
te».

Adolphe Rocker, vétéran «le la grande 
urinée priissitauie, iV-si<lant «b-puis iioinhrc 

uim«'-«-s près «le cet emlroit, est mort hier, 
«le syncope cardiu«|iic |ien<laiit «ju'il était as­
sis an coin «In feu. Kcukor était âgé de ll.’t 
ans «-t avait marclié souk les ordi'es «le Rlu- 
cher «jnand ce géiu’-ful se rendil au Secouts 
«b* WelIiiigUm «laits la niémoralilc joiii-iu'-c 
le Wali'i'lnii.

Un enlpoi tuiir, iiouimé M itelicll, a été 
«'«:rasé sur le chemin de ter il<- Dullnaisie, 
l’aiilre soir. An inilUieiit où il liavi-i'miit 
la voie ferrée, daus un trumeau tiré par 
«leux chevaux, um-cliarrue a neige a frap­
pé le traincaii et Mileliell csl rys^,'- pris

Pharmacie Griffith !
n rassort huent b- plus considérable «le

MEDECINES,
Marchandises diverses de Droguiste

William en illtcrjotli appel, mais I «Iiiiin lu churmu i'<- n'csl «pi'a la gare «b 
un un après, le juge....... était coulir | Dallnmsie «pi on s'esi niKJiyit «le hiuoidoiit.

tjnaiid on a relevc 
«•«•rii-. “Mon Dieu,”

tiialliutireux, il s est 
puis il a expiré. Il

II

RUB WELLINGTON 1QQ
SHERBROOKE. IZü

J. D. Gauthier, Prop.

AVIS PUBLIC!
EST par le présent donné 

que tout colon, qui, d’IOI AU 
PREMIER MAI prochain,

Saiera au complet ce qu’il 
oit à la Couronne sur prix 
d’achat de terres publiques, 

ne sera tenu de payer que 
cinq ans d'intérêt seulement.

La même remise est offer­
te aux colons sans titre qui 
achèteront et paieront le 
prix complet des terres qu‘ils 
occupent, dans le délai sus­
dit.

Tous ceux qui ne paieront 
point dans ce délai, devront 
subir la révocation de leur 
billet de location.

Pour le paiement, on de­
vra s'adresser à l'agent des 
Terres de la Couronne.

GEORGES DUHAMEL,
Coin, des Terres «le la Oouronno 

Département d«*< Toc rus «lu la Couronne, 
Québec, 24 octobre 1890.

Aucun journal n’est nutori*«i n publier cet 
avis sans une autorisât ion «qiéc.ialudu Commis­
saire «tus Torres «le la Couronne.

(J KO. D.

ON A BESOIN
DK BONS TISSERANDS, S’adresser h J. 
Hain»worth, contrc-mnttrc b la manufacture 
l’alon, Sherbrooke, 1’. Q.

KT DK

me. Il restait micoro um* autre cour
la cour SupM-me, (-1. \N illtam \ pot ta I daii» «pu-kpie» joui-h.
“ 8011 opposition.’ Il II y fttl pas plus I avait sa iiièr«; et tin fn-ru un Kuou»u. 
heureux, et le 10 janvier ISS0, les 
deux jugements «h'jà rendus y furent 
coulinmtK.

L’on aurait pu croire le procès ter 
miné, mais il n’en était rien, car Wil 
litun, prétendant, cette fois «|ue ses 
avocats n’avaient pas été .-inlorisés n 
compiimitre pour lui produisit une so 
comic “ opposition.’’ Kl le dura deux 

àssorlinmnt du lir<i"« ' a « buvuiix, i’uigaus ut I ans en cour supérieure où elle fut ron-1 était si gülé «piu lu uiéilucin n «-ni «luvoii lui
A DTiri PO HU THU UTTU •s'"’ appel, ‘’Ile occupa la cour l'’« pi'i‘l"-
AillllLrjO Uh lUlLfillfi justeunanetlojugemontde la cour
no |>eut.étre_surpassé. _ Une ligne «;omplète de J gupérieuro y fut confirmé en octobre I ^*O^W©ll6S d6S EtlitS-UlllS. 

... ..... _______  1883.
IHuninicr» sauvages, dos (leurs«iecerisiers, etc. j Mais restait cneorc la cour suniéinc I I/: ooi-i(i»|k«m<laiit «l’un journal franco-

Notreassortlniontde nuituriel» dartistes de I . /« ,, I américain attsuru «tue le cliilli-e «le» naissan-indsor ut Newton, est au grand cnmplot. | et >N Milam V poita son ptoces. v.eltei . . . ..I .. . ,,Si vous avez liesoiu «lu (|Uuli|tiu chose «tans I r • •, , .______ > ___ 1 . _____I «lans lus tamillus L'aiiaihumiuH «lus l.tats-

Médecines Patentées
qui ait jamais été («mu à Hliurbrooku. N«»lr«!

Unu ull'airi- bien trime a un liuii à Val- 
uartier, |»ith «lu (Jih-Ik.-c, eus jours «iurniei'H. 
Unu fuiiiliie «lu r<-iiilroit, ruslé,- seitlc a la 
inaisoii aveu sus i||{ati-u eiifauts, «lotit lu 
ilii» âgé a uiii«| ans, eut une atta«|iie «l’éjii- 
epsie. I.us enfants, ullniyi'-s, couriil'eiit 
the/, le pliiH |ii'(ic-liu voisin n environ un mil­
le «le «lislatice, les pied» mis, mal vêtu», par 
1111 «lus grands froids «lu l'hiver, l’aiué por­
tant h- lit-hé sur son dos. Peu h’uii uxl fallu 
«pi’ils pi-nlissuiit la vie en route. I.u pulil

Windsor ot Newton, est au grand uomplul.
Si vous avez liesoin do quulquu ehoxo «lims 1 r ; ;« ..i,*:,,» lln • mi I 77”’...... . ■’ ■7;'*.'..... V’V........... . .................notre branched'atluiiv', envoyez vos ciimimui-1 io1-si 11 J oounc un »u«.« « s p.mni . on 1 ymH> ^ inféneur «le ciiii|iiailtu iHiur c(!iil a

dus par In nmlle, ut nous vous uxpi-dierons les Mui djfc qU(. s’j] avait mieux fait sa pro <:elui du nos familb-s du Canada, 
marchandises par h» premier trahi «le vitesse. I ,, .. . < • . ... , ,Adressez vos lettres U la | cedure il aurait peut-être réussi et on -Une forte Hec(>UH»e «le treiid

lui suggéra le moyen à adopter pour I terre a été ressentie 11 Pcpperell près Na-
faire déclarer «tue le jugement <iui l’a- bIu,‘1’ N, Hiül, 'àlbigus envi..,..-

. , J , * • r.1/ .• I imntH,entre d ot u lieureH.le 10 janvier,uiiiiB
vait connaimuf n avait j>as 'oon | ja ^,0^ I/elFroi a étêeoiiHiilênihle.

121--RDE WELLINGTON,
SHERBROOKE!.

121

C. O. GENEST, 
MarchaHd à Cor

COMMERCANT EN GROS
—m:—

FARÏNE, lard, saindoux,
TOi’TKS Ksi'i-.rr.s i*K

Grains et Provisions
HUILE DE CHARBON. «Sec.

KNTUKI’OT: Sur la voie d'évitement du 
Granit Tronc, en arrière do la maison Mu.Manu- 
my, rue King,

SHERBROOKE, P. Q.

rendu.
Il n’eut garde de ne pas s’en préva 

loir et il fit à la cour de première ins­
tance une demande fondée «fi' cette 
décision Elle fut rejetée et, sur ap 
pel, c«i dernier jugement a été con­
firmé.

Il y a maintenant appel à la 
cour suprême, <ît que le jugement y 
soit ou non confirmé, il y a lieu ù tou 
tes les incertitudes d’un procès main­
tenant continué entre héritiers.

-Pendant 1111 violent 01-agu lu foudre est 
tomls-c lundi matin ù Washingtouvillu, près 
«le Newburg (New-York), sur la grange 
«l’un riche lermicr nommé dohii Trum|>ur. 
Cinq vache» ont été tuées sut- lu coup; mais 
la grange n’a pas pris feu.

— Une locomotive a fait explosion à huit 
heure» et demie «lu soir dans la gare de la 
|>etile ville du (Sot-don, comté de Schuylkill 
(Pennsylvanie). Im mécanicien et deux 

| Hcri'u-fi'uhiH ont été tm'-s sur le coup, et un 
] autre homme a été grièvement blessé.

Le I I «lu courant dan» la soirée, en face

GRANDE VENTE!

de l’hôtel Wimlsor, à Damrur, <'olorado, 
Jusqu’à présent nous trouvons quel Ilarley Mct'ny, ayant iimulté le chef du po- 

recouvrer le montant d'un billet | Hxw'loy, ce dernier a sorti un revolver
et a tin-plttsKuirs i-oiips sur Mut oy. ( e- 
lui-ei a tiré à son tour et a tué Hawley. Mc­
Coy ne survivra i»as à su» IiIushiii-u».

I.u shérif Smith, de (’«iloiilbus, Ohio, u
700.00 I eu usé un grand émoi en entrant dan» un 

magasin «pii emploie un nombre considéra­
ble de jolies jeunes lilies ut en oUèant $4,000 
à celle qui voudrait devenir s«a femme. ( 'oui- 
mu preuve «lu la sincérité du son offre, Smith

900.00 I dé|K«sa un billet «le cent dollars sur 1e comp­
toir.

-IDE

pour
promisHoire, il y a eu : 
Trois procès en cour supé­

rieure aux frais proba­
bles de £250 chaque......?

Trois ap|M‘is devant la cour 
du banc de la Reine ; 
chaque en moyenne,
8300...................... ............

Deux appels décidés et un 
pendant devant la cour 
suprême ; chaque en 
moyenne, 8450............... 1,350.00

Plus les 
capital de

CHAUSSURES, CLAQUES
-KT—

F^RIDHÎSSTJS
— . 1 r | 1 • 900 faisant :25 pour cent de réduction ^. . . . . . . . . . .  :li000 00

Pour argent comptant, d’ici nu JOUI DK Intérêts.................................. 2,900.00
L’A N, chez 1

A. BRODEUR A Go.
173 RUE WELLINGTON,

Prés du coin Fletcher, Sherbrooke, 1*. Q.

— M. Charles King, «lontouraiit avec un 
de sus lils, à Howe’s Station, près du Mid- 
dicton, Mass., a célébré le uont dixième an­
niversaire «le sa naissance. M. King est né 
au Canada, de parents fraudai», lu 15 jan- 

3 000.00 I vter 178!. il est le chef d’une famille de 
:> toi .. c.,,. six cent» personne» représentant six gém'-ni- * I” L ' 8Ur «T tious, U uuntunain- îéa ,»a.s la moi.ulru in-

>800 |U‘n(Iant -•» ans, iï-.,-1 firmité et il est en exeellente santé.
—On a lieaucoun parlé, ce» derniers temps 

800.00 | aux Etats-Unis, «le la loterie de la Ixmisia- 
nc, à proisis «les mes ircs prise» pour t es- 
trciiiiire sou champ d’oi>ération. I/C prési­
dent de la société qui exploitait cette gigan­
tesque affaire vient «le mourir. C’était un

En tout..........................8 0,700.00 I Alsacien, M. Maximilien Dauphin, qui ex-
Au cours de tous ces procès, le cré-1 cn^ut la médecine à la Ixmisi&ne avant 1H70,

ancier est mort ; William le débiteur, ,£
. ' , . , . ’ I gagna dans cette situtation une fortune «le

est aussi mort ; 011 le serait a moins. | piqueurs millions de dollars. I! n’était figé
Quand et comment cela va-t-il finir?1 que de cinquante-deux an»,

D^+/1D
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CANADA.
Iji kyishuiuv iM'oviuoiulu «le Manitoba c.-t 

i:oiiviN|Ueu |Mtur le ■.'li février procliuin.
M. Tarte, itireeteur ilu ('<iniiilirn, contre- 

•lit lu rumeur île mui |irueliiiiiiiie|iarl |Muir 1’Ku- 
ro|>o.

— M. Paul PoumIii, an serviee ilu ili'iiarteincnt 
ilea Travaux |iublica, (lepuis 1'Jans, n eat ileinis 
•le nus fouet loua.

—11 eat queslionilc M.'Johu VVlivtc, ex-ilé|iu- 
té île Métouitic, eiiiiiino asaisianl-iiia|ieeteur 
ilea minea |»our loailiviaiuua t ’luiuiliereet Itenu 
ce.

M. A. J. Horan,du dé|mrteinent de la jiiNti- 
ce, doit entrer iiiina le iiionasiere des jiercs t'a- 
luiclna. fsir Jolin i liiiuipsun agira coniine son 
parrain.

las gouvernement fédéral a do nouveau l’in- 
teulion de réaliser le projet <le couslruelion 
d'un tunnel devant relier l'Ile du Prinec 
Kdounrd a la terre furiuo.

Tous les employés Kiiriiuinéraires dans les 
dilt’ereiiis dupartements de Québec ont été mis 
a la retraite, ce <pii sera une économlu-coii- 
sideralde |)our la province.

C. \V. Kellogg, s'est fait tuer sur la voie du 
Michigan Punirai, a Comber, Ont., par un train 
de fret. 11 a été airruusomont mulilé. On dit 
i|uu la famille du pauvre malheureux demeu­
re a Chicago.

lai compagnie d'assurances sur la vie au 
Cumula oui lait pour ÿd.iMi.tiiio d'aUaircs du­
rant l'annco dernière, la:s eoiiipagnies d'assu- 
raucesMirla vie n'ont jamais fait autant d al 
faires ijuo durant eetle année.

Los examens du barreau su sont toriuinés 
au cahinul du |eeture paroissial. Ainsi ipie 
tout le monde s'y attendait lus exaiiiinaleurs 
se sont inouï res d une grande sévérité dans la 
correct ion des manuscrits. Sur II candidatsa 
la pratiiiuodu droit,? seulomunl ont été admis. 
Sur les vingt-huit candidats a l'étude du droit 
lillgt-uu ont ele admis ; mais sur ces vingt-un, 
17 oui revu leur brevet sans examen, eu pro 
diiisanl dus diplômes de bachelier,

U: 8 septembre dernier, un métisdu nom 
de Louis itee était a pécher sur le lac Lilleot, 
près de New W'esLIlllllslcr, C. A., (|liuild il fut 
tue par un vieux sauvage tpii lui tira deux 
balles. Apres sou crime, le sauvage mit le ea 
duvro dans un vieux canot i|u'il chargea de 
pierres, et le lit couler a loud. Craignant les 
poursuites, le vieux sauvage nommé Slumnch 
se sauva dans les bois ou la misère et la faim le 
forcèrent du su livrer apres un séjour de sept 
semaines. Il a etc condamne a être pendu. 
Slumuch était âgé d'environ 80 ans, et deux 
hummus ont du lui aider a iiionlor a I eebal'aiul, 
ou il a expie sou crime et satisfait a la just ice 
humaine, vendredi dernier.

Samedi, vers û heures du mat in. le feu s'est 
déclare au college de St .lérome, dans la eha 
pulle, qui fut bientôt envahie pur lus llammes. 
l'n mur en briiiuu séparant la chapelle du col­
lege arrêta le tou pendant <|iicliiiics temps, eu 
• pii permit aux puiisiounairesd evacuer lu dor­
toir ut de sauver leurs \ alises et leurs vête­
ments. La ponipe a vapeur arrivée aussitôt 
sur les lieux, n'a pu fonctionner, a cause que 
I eau du réservoir était gelée. Ia:s pères du .'sic 
t Toix ont eu le temps de sau ver la plus grande 
partie du mobilier, mais a 7 heures rétablisse- 
ment tout entier u eiait plus qu'un musse de 
ruines fumantes. Les perles estimées a $.'1,000 
sont couvertes par les assurances, l.’u college 
niait etc fondé en I8i I par Al. le curé Labelle.

ETATS-UNIS.
Le steamer 07// <>/ D/tlItm, vemml de l’u- 

rcto Cortez, arrive aveu la nouvelle du naufra­
ge d'une goélette entre lia> Island et Cayman, 
i.e captlaiiiu et treize matelots ont péri.

On annonce l'apparition d'un nouveau jour­
nal canadlen-franvais, a l’awluket, It. I. I.a 
nuuvulle feuille aura pour titre: I. ICn]irruiici\ 
AI. .1. AL Authier en sera le propriétaire. Le 
nouveau journal sera publié dans les intérêts 
du parti républicain.

A la .Nouvelle-Orléans, a eu lieu, dans la 
grande salle du (’Olympic Club, la partie de 
boxe si imparticmmcnl attendue entre Demp­
sey ut Kitzimmous. Kilzimuious a battu 
Dempsey a la treiziéme prise. L'enjeu était du 
$l‘.f.ooo, dont ÿiijino au vainqueur et $l,ooo au 
\ uiucu.

Le shérif Smith, a causé un grand émoi, a 
Columbus, lad. un entrant dans un grand ma­
gasin qui emploie un nombre considerable de 
jolies jeunes nlles et enolt’rant $l,000a celie qui 
voudrait devenir sa temillu. Comme preuve 
de la sincérité de sou ollre, Smith déposa un 
billet île cent dollars sur le comptoir.

- Le chef de police Hughes, de .Montreal, a 
revu une lettre du chef du police de Worcester, 
Mass., lui auuonvant qu'un certain personnage 
nommé 11. A. Stuutar, au serviee de la Daniel 
Cornish Company, une des principales maisons 
de commerce d épiceriu du la lecalite, était 
mystérieusement disparu, laissant dans ses li­
vres un détlclt de ÿll.ooo.

Amélia Uibombarde a été trouvée morte 
dans les bois, a huit milles de .Malone. Klle 
était agee de 17 ans. Il parait que sa mere lui 
avait dit qu'elle était d age a gagner su vie. 
La jeune Ifllu s'était mise en roule pour .Malo­
ne, une distance de vingt-milles. .Mal vêtue, 
elle aura etc saisie par le froid visera tombée 
épuisée sur la neige.

—A Columbus, liai. Marie Seal, lillettc de II 
ans, étant en promenade chez des parents rési­
liant a la campagne, a 10 milles du chez elle, ap­
prit la mort do su mere qu'elle aimait tendre­
ment. Apres s'ét re livrée quelques temps a sa 
douleur, elle ne relira dans sa chambre, sémpa- 
ra d’une bouteille d'acide corlsdiquocontounni 
une once de ce liquide*, et l'avala. Klle mourut 
quelques heures apres dans d'indicibles sont'- 
1 ranees.

VIEUX PAYS.
Isi France a perdu, cette année, 13évêques, 

tant dans les missions que dans le pays.
Le recensement de lu population a donné 

pour le Japon luchillrcde 10,071',8*10 hrbitants.
- On dit que Purnell n détlnitivcmunt aban­

donné l'idée du reprendre la direction du parti 
parlementaire irlandais. Cette derniere dé­
pêche, toutefois, mérite eoutirmation-

7 l-'U.cour de Cassation a rejeté le pourvoi du 
Alichci Kyruud, l’assassin de tioullé contre 
la sentence qui lu condamne à la guillotine.

—-Le petit village d'Origny le Sue, dans l’Au­
be, France, compte parmi ses habitants un bra­
ve hommequi va bientôt atteindre su cent-ciu- 
quicute année. Il a bon pied, bon mil et fume 
cncoru chaque jour son paquet du tabac de cin­
quante centimes. Kt il a cette funeste habitu­
de depuis l uge de 13 ans !

A Ixmdros, uno terrible explosion de gaz 
d'éclairage s'est produite dans une maison rem­
plie de pensionnuirus et y a mis Lu feu. H s'en 
est suivi une punique, durant laquelle un hom­
me ut un petit garçon ont sauté de la fenêtre 
d'un etage supuricur et ont été fatalement bles­
sés. Un enfant ut plusieurs personnes n'ont 
pas été retrouvés.

—Uno dépêche de Tobolsk annonce que la 
terrible maladie connue sous le nom de " mort 
noir" a fait son unpnrition dans cette dernière 
ville, lu capitale uu la Sibérie occidentale, (.'et- 
te maladie exerce ses ravages par toute la Uns- 
siud’Asie. Des milliers de personnes sont mou­
rantes, a Dlslorak, près île l’embouchure de l'O­
bi. faute de médecins pour leur procurer les 
soins nécessaires.

-Pour lu premier versement du nouvel em­
prunt, lu gouvernement français nedcnmndait 
que 111 millions de francs: les versements se 
sont élevés à 2 milliards 310 millions. A la ré­
partition, les gros souscripteurs auront envi­
ron 6 p. e. du leur souscription, et lu trésor rem­
boursera 8,'» p. e. du l'argent versé. Le t’rédit 
foncier a lui seul avait souscrit tout l'emprunt, 
et le Crédit lyonnais l'avait souscrit deux fois.

NOTES DIVERSES.

On télégnipliie, de MoiifciVuil, ù In 
Jnxtice dt* Quéljec, en date du 1 1 cou­
rant, In rumeur que .M. Iteaugrand au­
rait vendu les parts qu'il possédait 
dans la Pnhit et qu’il devait établir 
un bureau dt* change à Denver.

On assure que YErinemvnt, un des 
journaux importants de Québec, va 
bientôt cesser de paraître et que son 
propriétaire va transporter son atelier 
et scs presses à .Montréal, pour l’y pu­
blier sous tint* nouvelle forme et avec 
un format plus considerate. On dit 
que le nom du journal sera changé, 
qu’il y aura fusion avec le National, 
avec le nom de ce dernier journal en 
tète îles colonnes.

Ig* bois, dans ses différentes appli­
cations, devient une industrie lucrati­
ve pour notre pays. Près de S’iOO,- 
000 de meubles ont été exportés du 
Canada, l’an dernier. Nous avons 
vendu on outre à la Crande-Bretagne 
et aux Etats-Unis, pour $553,000 tie 
portes et croisées, $7,000 de moulures, 
$3.3,000 do barils.

Nos manufactures do bois ont ex 
porté encore, dans la même année, 
$125,000 tie leurs produits.

Un industriel californien a eu l’i­
dée de convertir vingt arbres géants 
en hôtel meublée. Dans l’un d’eux, 
qui peut avoir 21 pieds de diamè­
tre, se trouve le salon de réception ; 
tleux autres, tie dimensions à peu près 
égales, servent tie salle à manger et de 
fumoir. Une vingtaine dt* troncs plus 
pet it s sont aménagés en chambres à 
coucher. Le tout est meuble d’une 
façon très confortable ; sonneries élec­
triques, monte-plats, etc., rien n’y 
manque.

Un savant Allemand a fait une dé­
couverte (pii va être accueillie avec 
joie par tous les propriétaires de scie­
ries.

.Mélangeant la sciure de bois avec 
un acide, ce savant obtient des bri­
ques d’une grande force de résistance 
qui sont incombustibles et imperméa­
bles. Ces briques durent aussi long 
temps que le fer et l’acier; mais elles 
sont bien plus légères quo ces métaux, 
elles sont plus solides que le bois. En 
lin, leur prix de revient est ties plus 
bas.

Une trou vaille assez curieuse, qui 
rappelle un peu l’ancienne fable de la 
poule aux teufs d’or, a été faite par 
une personne de Montréal, qui exhi­
bait l’autre matin trois petits lingots 
d'or pur, trouvés dans h* gésier d’un 
canard domestique qu’on était en train 

r. On est encore à se de­
mander comment ce précieux métal a 
pu se trouver dans un endroit aussi 
insolite. Le propriétaire regrette 
presque d’avoir tué ce précieux palmi­
pède, (pii serait probablement retourné 
au même endroit se réguler d’un mot 
aussi peu commun. Les trois mor­
ceaux d’or sont évalués entre trois ou 
quatre piastres.

Les preuves d’intelligence des chiens 
ne se comptent plus. En voici une 
nouvelle assez curieuse et dont il y a 
peu d’exemples, croyons-nous.

Un guide d’Agnotondorf, petite 
ville dés montagnes situées entre la 
Bohême et la Silésie, a dressé son chien 
à le suppléer quand il ne peut pas ac­
compagner les voyageurs.

L’animal s’acquitte parfaitement, de 
sa tâche et on peut le suivre en toute 
sécurité dans les sentiers de la monta­
gne ; mais ce qu’il y a de plus étran­
ge, c’est que partout où il y a un beau 
point de vue à examiner, il s’arrête et, 
se tournant dans les différentes direc­
tions, il semble ’ ” _ r, comme il l’a 
vu faire à son maître, le panorama 
(pii se déroule sous les yeux des tou 
ris<t*s.

FEU MGR LABELLE.

choisie, ne se rencontrent pas tous 
les jours.

Mais qu’avait donc cet intrépide en­
fant des terres vierges, pour arriver 
au plus haut degré de l’admiration po 
pulaire, et au point de gagner le pre­
mier rang parmi les hommes distin­
gués du pays? 11 n’était pourtant 
qu’un fils de cultivateur, mais il avait 
pour programme “Dieu et Patrie.” 
Au courant de tous les détails de la 
vie rustique, il savait tout et* que les 
(iron seraient tenus de faire pour le 
bien du peuple, et tout ce qu’ils ne 
font pas.

11 était du genre du bon grain semé 
en terre fertile, et qui fournit une ré­
colte surprenante. Cet enfant des 
bois est resté h* même pendant toute 
sa vie. Ses études et sa grande intel­
ligence lui permettaient de voir les 
choses de loin. Partout où il provo­
quait, au milieu des forêts, la construc­
tion nouvelle d’une cabane de bois en 
grume, il voyait déjà et sans se trom­
per la fondation d’une paroisse avec 
église, presbytère et maison d’école.

Quand les ressources venaient à 
manquer à ses chers colons, il partait 
pour Québec, Montréal ou autres vil­
les de la province, pour solliciter des 
secours, et ne rentrait jamais sans ap­
porter de quoi les soulager.

Toutes les fois qu'il s’agissait de la 
colonisation, il y avait dans tout son 
être quelque chose d’extraordinaire lui 
permettant la conception de projets 
qu’il ne ni. ‘ jamais de conduire 
à bonne fin. Il avait dans ses idées 
la foi qui transporte les montagnes, et 
sans pouvoir allumer d’une manière 
exacte le nombre de paroisses nouvel­
les qui ont été fondées par son con 
cours et son énergie, nous pouvons 
dire qu’elles sont très nombreuses.

Il est vrai que ses rapports journa 
liers avec les # ‘ ttions dans les 
bois, peu au courant des exigences de 
la haute civilisation, lui avaient laissé 
des manières brusques, mais non désa­
gréables, à peu près dans le genre de 
Jean Bart, le fameux marin du temps 
de Louis XIV. Les journaux de Pa­
ris en ont parlé avec éloges lors du 
voyage de Mgr Labelle, en France. 
B a plu à tout le monde par sa fran­
chise, et même dans les salons do la 
haute aristocratie, on était dans la 
joie en entendant parler le français 
du 17ème siècle, avec une simplicité 
charmante, ce descendant d’anuiens 
frères île l’autre côté de l’Océan. Aus­
si a-t-il été reçu partout, en France, 
avec la plus haute distinction, et de 
manière à nous faire admettre que le 
lien de consanguinité (pii existe entre 
les deux pays est plus fort que jamais.

Quand un décavé ne sachant que 
faire et se présentant à lui pour de­
mander s’il y aurait moyen au Cana­
da de se tirer d'allaires, Mgr Labelle 
lui répondait:—“>Si vous avez quel­
ques mille francs à dépenser, sans sa­
voir travailler, vous aurez vite fini. 
Chez nous, il faut des hommes pour 
manier la hache, défricher et travail­
ler fort, sans quoi il n’y a pas d’émi- 
grant qui fasse son chemin.”

Nous avons certainement chez nous 
beaucoup d’hommes d’intelligence, qui 
reprendront la tâche momentanément 
interrompue par la mort de Mgr La­
belle, mais ils ne seront que les suc­
cesseurs de notre cher défunt, qui sera 
toujours le porte-drapeau de la cause 
de la colonisation, et c’est ce que l’his­
toire de notre pays dira aux généra­
tions futures, quand nous ne serons 
[ilus de ce monde.

Etant du nombre de ceux qui pro­
fessent le culte des morts, une des su­
blimités de la religion catholique, nous 
n’avons pu nous empêcher de rendre, 
par ces quelques mots, le juste hom­
mage dû à la mémoire de Mgr La­
belle, dont la vie utile mais trop cour­
te, n’a été qu’une suite de bienfaits à 
l’avantage de son pays et de ses com­
patriotes.

— — • » -----------

NOTES POLITIQUES.

—Il est tout probable que les gou­
vernements de l’Angleterre et des 
Etats-Unis nommeront bientôt une 
commission pour étudier les questions 
de droit international soulevées en­
tre les deux nations au sujet de la mer 
de Behring,

— Le Canadien annonce “de source 
certaine" (pie M. Auguste Beaudry 
sera candidat à la prochaine élection 
dans le comté de Portneuf.

M. Beaudry est un conservateur, 
un enfant du comté où réside sa fa­
mille, qui est très nombreuse et in 
H tien te.

On dit que le gouvernement ca­
nadien a été informé récemment, par 
le gouvernement des Etats-Unis qu’il 
désirait l’établissement de relations 
commerciales plus amicales entre les 
deux pays, et que le gouvernement ca­
nadien a consulté les autorités muni­
cipales à ce sujet.

—M. F. X. Lemieux, député de Lé­
vis, a donné le 15 du courant, dans la 
soirée, à sa résidence, une très jolie 
réception, à laquelle assistaient tous 
les membres du gouvernement et plu­
sieurs autres hommes politiques, mem­
bres du clergé et autres.

Soirée charmante.
—Le parlement fédéral est de nou­

veau prorogé, cette fois, jusqu’au 28 
février. On dit que la question des 
relations commerciales du Canada et 
des Etats-Unis n’est pas étrangère à 
la cause du retard de la session. Le 
bruit court plus que jamais que Sir 
John va adopter la réciprocité dans 
son programme, et tous les bleus qui 
la condamnent aujourd’hui s’écrieront : 
“ Cher Sir John de nos cœurs ! Vive 
le vieux chef ! ”—D'après les rumeurs, 
la session aurait lieu au printemps, à 
la suite du recensement ; puis vien­
draient le remaniement des comtés et 
l’appel au peuple avant six mois.

CONDOLEANCES.

A une assemblée spéciale du Club 
Lafayette, de North Cambridge, Mass., 
tenue le 8 janvier 1891, sous la prési­
dence de M. F. X. Massé, les résolu­
tions suivantes ont été adoptées :

Proposé par M. Larose, secondé par 
N. J. Hardy ; que les membres de ce 
Club ont appris avec une profonde 
douleur la mort prématurée du zélé 
défenseur tics Canadiens, le regretté 
Mgr Labelle, l’apôtre de la colonisa­
tion.

Bien qu’éloignés de leur |îSit.rie, les 
membres de ce club, toujours animés 
des sentiments canadiens, ressentent 
profondément une perte aussi grande 
pour le Canada.

Proposé par N. J. Hardy, secondé 
par J. O. Authier: que le Club sym­
pathise vivement à la grande douleur 
de Mme. Labelle, mère du défunt, et 
«pie copie des présentes résolutions lui 
soit transmise (‘t publiée dans les 
journaux.

J. B. Marcotte, 
Sec.-Corr.

Liste des officiers élus par le club 
Lafayette, pour l’année 1891.

F. X. Massé, président; G. O. Gi­
rard, 1er vice-prés. ; S. Francœur, 2d 
vice-prés. ; A. Bisson, sec.-arcli. ; A. 
P. Lachapelle, ass.-sec.-arch. ; L. Gin- 
gras, sec.-tin. ; J. B. Marcotte, sec.- 
corr. ; J. B. Dupont, très. ; A. Gué- 
rette, biblioth. ; J. B. Péreault, serg.- 
d’armes ; W. J. Lamarche, médecin ; 
A. Authier, Geo. A. Marcotte ad­
joints.

NOS FINANCES.

M. l'Editeur,-Ym publiant les cliilFres ci- 
dessous, (pii sont tirés de l’état annuel du se- 
crotaire-trésorler, vous mettrez les contribua­
bles en état de juger de nos progrès.
KT AT MONTRANT l.'AUO MENTATION I>V REVENU

1884> 181)0
Taxes générales............g32.033.8fl 830,.->18.08
Taxes des locataires.... 1,314.50 3,211.89
Capitation..................... 15.00
Licences.......................... 10,.'107.1)9 13,324.58
.Marché............................ 1,317.21 1.827.78
Hotel-dc-villu................ 39.82 74,87

$45,088.17 $51,987.80
COM l‘A RAISON :

Revenu pour 1890................................... $64,967.80
" . '• 1880................................... 15,088.47

Augmentation pour 1890............... % 9,889.33
ETAT MONTRANT l.’ACTIE EN MAINS.

1880 1890
Taxes gên. non rentrées.. .$14.575.02 $10.970.25
Cotisations d’éeoles..... 3,890.02 3,413.29
Taxes des locataires.... 2,388.28 1,074.30
Intérêt sur hypothèque.......  48.81
Hall................................. 59.14
Hypothèque Mowry.... 9,000.00
A. 0.14ranger................ 70.09
Uoo. Price...................... 75.00
Argent eu mains......... 772.54 214.00
Argenta la K. T. Hank. 13,442.20

. $14,328.00 $10,277.90
Dû aux eommiss. d'écoles.. 8,154.34 9,170.03

$30,173.00 $7,101.87
Du û la K. 1. Hank compte dépassé.. 1,839,01

$5.202.83

AVIS Al'X M Kit KS—Kles. vous troublées 
pendant la nuit et retirées de votre sommeil 
pur un enfant inalade. soutirant et criant par 
suite des douleurs des dents qui commencent a 
percer / Si oui, envoyez chercher sans délai une 
Isiut cille du Sirop de Madame \V id slow "Mrs 
Winslow Soothing Syrup," pour la dentition 
des enfants. Su valcuresl Inestimable. Il sou­
lagera lu pauvre petit malade immédiutdnicnt. 
Fiez-vous-y, mères ; pas d'erreur u propos du ce 
sirop. 11 guérilla Dyssontcrieet lu Diarrhée, 
règle l'estomac et lus intestins, guérit les vents, 
adoucit les gencives, réduit l'iniluminution ut 
donne de la force et de l’énergie ù tout le systè­
me. Jaj Sirop de Madame Winslow pour la 
dentil ion dus enfants est agréable au goût et. 
est la prescription d'un dus médecins du sexe 
et des nourrices les plus vieux et les plus habi­
les des Etats-Unis, et est en vente par tous les 
pharmaciens de monde Prix: VINGT CINQ 
cents la bouteille. Demandez lu Sirop de Mu- 
ihimu Windslow et n’en prenez pas d’aul re.

(Quclqu osinots d’appréciation sur ce 
Canadien distingué.)

La mort prématurée et presque su­
bite de Mgr Labelle a causé une pro­
fonde sensation dans tout le pays. De 
toute part, on n’entend qu’un concert 
d’éloges sur cet homme célèbre, qui a 
passé sa vie à travailler avec un suc­
cès mérité, à aider et guider le colon 
dans ses travaux d’établissement et de 
défrichement. Dans une jeune con­
trée comme la nôtre, des hommes com­
me Mgr Labelle, dont tous les jours 
de la vie sont marqués par une éner­
gie indomptable à poursuivre une 
grande œuvre comme celle qu’il avait

—On annonce que la législature 
d’Ontario sera convoquée au commen 
cement de février.

—On dit (pie M. L. J. Cannon, 
avocat à Artbabaskavillc, va être 
nommé député-procureur général. Le 
traitement est de $.3,000 par année.

—L’honorable 11. Mercier ne s'em­
barquera pas pour l’Europe avant le 
15 février. Ia*8 afiaircs publiques le 
retiendront au Canada jusqu’à cettè 
date.

—Un fonctionnaire important du 
service civil, qui avait eu, il y a quel­
que temps, un malentendu avec les 
membres du cabinet, est rentré en 
fonctions, à la suite d’explications sa­
tisfaisantes.

comparaison :

Actif disponible 31 déc. 188«................ $KJ,173.tW
*’ " " 1890............... 5.2IÎ2.83

Difl*ércncc en faveur do ISSU............... $30,910.83

les années 1880 et 1890 que, bien que notre r 
nu ait été du $10,000 plus fort en 1890 qu’un 
not re capacité de dépenser s’ost tellement 
veloppée qu'elle a absorbé non seulciuon 
surplus de recettes, mais aussi les $<l,000d 
sées à notre crédit le 31 décembre 1880.

Votre dévoué,
D. MoManam13 janvier 1891.

AUX SOURDS.
Une personne guérie de lu surdité et de Iwnir- 

donnements dans lu tête pendant 28 ans par un 
remède simule, enverra h. description de ce re­
mède gratuitement à toute personne qui h,a- 
dressera u NICHOLSON, 177 rue MaeDougnl, 
New-York.

NOTES LOCALES.

Mardi.
—Les chèques sont arrivés de Qué­

bec pour le paiement des professeurs 
des écoles du soir.

—C’est jeudi soir, à S heures, qu’au­
ra lieu l’élection du maire et l’organi­
sation des différents comités du con­
seil de ville.

—Enquêtes de la cour supérieure, 
du 27 au 31 du courant, les deux jours 
inclusivement. Avis aux parties et a 
leurs témoins.

—11 y aura une assemblée publi­
que, à l’Iiôtel de ville, jeudi h* 29 cou­
rant, à 2 b. p. m., dans le but de fon­
der une association libérale-conserva­
trice.

—Le marché était passablement 
fourni de provisions, samedi. Les 
œufs sont à la hausse. On en deman­
dait .30 c la doz. Nos poules vont de­
venir des poules aux œufs d’or.

—M. F. G. Henderson est le plus 
ancien huissier de la ville. Il a com­
plété sa 21cme année de service, le 8 
du courant. 11 a aussi été huissier de 
la cour d’assises pendant 9 années.

—A une séance ajournée à samedi 
dernier, le conseil municipal d’Orford 
a élu M. J. A. Camirnnd, avocat, 
maire de la localité. C’est le premier 
Canadien-Français nommé à la mairie 
dans ce village. Nos sincères félici­
tations

—Le .Vomie, annonce qu’une mai­
son de Sherbrooke a ollert au Dr. Li- 
rivière, de Mant ille, R. L, la somme 
de $5,000 pour le droit de patente de 
son remède, le Régulateur de la santé 
des femmes, dans la confédération du 
Canada, et que le docteur u refusé.

-—Nous regrettons d’apjprendre (pie 
M. J. N. A. Archambault, de Vu- 
rennes, père de MM. J. A. et J. T. L. 
Archambault, notaires de notre ville, 
a eu une rechute, vendredi dernier, et 
que son état inspirait alors de graves 
inquiétudes à sa famille. Ce véné­
rable vieillard est entré dans sa 80e 
année. Comme on sait, il est paralysé 
depuis six ans, mais il jouit de la plé­
nitude de ses facultés mentales.

—Beau et très froid, samedi matin, 
20'* au-dessous de zéro. On dit (pie 
la nuit précédente a été la plus froide 
de la saison. 11 est tombé une “bordée” 
de neige après quatre heures, environ 
quatre pouces durant la soirée et la 
nuit (b* samedi à dimanche. Il faisait 
assez doux dimanche, neigeux. Hier 
et aujourd’hui, temps doux. En ce 
moment surtout, le soleil est radieux 
et l’on dirait un jour de printemps.

—A une réunion des membres du 
club agricole de Sherbrooke, tenue 
samedi dernier, il a été nécidé d’adop­
ter les mesures nécessaires pour la for­
mation d’une association d’industrie 
laitière pour le district de St. Fran­
çois, avec Sherbrooke comme centre 
d’opération. Plus tard, il sera convo­
quée une convention des intéressés 
pour procéder à l’organisation, et as­
sister à des conférences qui seront 
données en cette circonstance.

—Le constable Wm Read a amené 
de DTsraëli, vendredi soir, cinq ci­
toyens respectables de ce village, ar­
rêtés sur la plainte de M. Honoré Mo­
rin, secréfaire-trésorier et président de 
l’élection municipale, tenue le 12 du 
courant. Ils sont accusés d’avoir 
troublé l’ordre durant l’assemblée et 
d’avoir molesté le président dans l'ac­
complissement de ses fonctions. Le 
procès d’abord inscrit pour le 2.3 du 
courant, devant le magistrat de dis­
trict, a dû être remis au 3 février, vu 
que le magistrat sera absent vendredi 
prochain.

—Dimanche dernier, au prône, il a 
été donné lecture d’une lettre-circu­
laire de 8. G. Monseigneur l’Evêque 
de Sherbrooke; ordonnant qu’une 
quête ait lieu chaque année, à l’avenir, 
le jour des Rois, en faveur des mis­
sions d’Afrique, en vue surtout de 
mettre fin tt l’odieuse traite des es­
claves. On estime que quatre cent 
mille de ces malheureux sont vendus 
tous les ans comme de vils troupeaux. 
Pour cette année, cette collecte aura 
lieu, dimanche prochain. Elle est éta­
blie à la demande spéciale du Souve­
rain Pontife.

—L’assemblée annuelle de l'associa­
tion agricole des Cantons de l’Est, a 
eu lieu en cette cité, mercredi dernier. 
Le rapport du président a été reçu, et 
la situation financière de l’association 
est assez satisfaisante. Los dettes 
ont été réduites à $2,000. La der­
nière exposition avait raprorté des bé­
néfices, mais les intérêts des dettes hy­
pothécaires et autres ont tout absorbé, 
de sorte qu’un subside de la munici­
palité est nécessaire, afin de pouvoir 
nouer les deux Ijouts, à la fin de l’an­
née. Les allai tes sont gérées avec 
beaucoup d’économie, mais c’est trop 
peu do ne pouvoir compter que sur les 
bénéfices d’une exposition de trois 
joui-s.

NOTES COMMERCIALES.
—On u enfin trouvé un moyen de s’habil­

ler à Ixtn marché. J. Levinson tient rassor­
timent de hardes faites lu plus grand, le 
plus !>ouu et le plus de goût (pii s’est jamais 
vu à Sherbrooke. Enseigne de la grosse 
Ixmle coloriée.

—Si vous avez besoin d’une bonne voiture, 
n’oubliez point le vieil établissement, si bien 
connu, de M. P. Biron, quartiêr-est.—D’au­
tres font plus de ta|>age dans les annonces 
petit être, mais M. Biron s’en rap|H>rte à la 
qualité do son ouvrage. Lorsqiron achète 
de lui, ou ne saurait manquer de proclamer 
bien haut qu’on a pour son argent, et c’est 
eequi maintient la réputation de sa boutique.

_Si vous avez licsoin de chaussures, allez
les acheter chez J. Levinson, pendant qu’il 
i«t en frais d’écouler son stock. Vous aurez 
à choisir sur un grand assortiment de goût 
et de bonne qualité. Enseigne du Glotte, 
163 rue Wellington.
_Pour acheter ù bon marché des vête­

ments en chat sauvage, des casques eu veau 
marin et tout genre de fourrures, allez un 
magasin “ Eastern Townships Clothing 
House.” J. L. Vinebeig.

—Maintenant c’est le moment de faire 
votre approvisionnement, attendu que J. L 
VineWg du magasin “ Eastern Townships 
House ” vient de commencer une vente en 
liquidation d’habillements pour hommes, 
jeunes gens et garçons, de hottes et souliers, 
caisses et valises aux prix les plus Lis. No 
75 rue Wellington.

Nouvelles des Cantons de l’Est.

Weedon
—Etat des registres de l’état civil de cette 

(•aroisse pour l’année 1890 Baptêmes 115 ; 
mariages 17 ; Sépultures 51.
Shefford

.—Iji société d’agriculture du comté de 
Shellord u fixé la date de l’exposition d'au­
tomne aux 15 et 16 septembre prochain.
St Gabriel de Stratford.

- Aux dernières élections mumcquiles, 
M. dos Gagnon a été réélu conseiller, et M. 
Jos Bernier remplace M. M. Voltaire Hé- 
l>ert.
Cookshlre.

—Le nouveau journal en langue anglaise, 
qui doit être publié en ce village dans qucl- 
iptes mois, s'appellera “ The Compton Coun­
ty Chronicle."
La Patrie

—Les élections annuelles du cercle agri­
cole de cette localité, dimanche dernier, ont 
donné |*our résultat la confirmation dans 
leurs fonc ions de tous les anciens officiers. 
Le cercle est prospère et ses services sont 
bien appréciés pur la classe agricole.
Lac Mégantlc.

Les élections municipales de cette an­
née ont été |>assahleuient animées. Après 
deux jours de votation, M. Eug. Béuigueul 
par 71 voix, et M. A. B. Ceudrcuu ijar 69 
voix, ont été élus conseillers. M. Donald 
(irahum a été réélu par acclamation. 
Waterloo.

— M. d. 1\ Noyes a été élu maire, et M. 
A. F. Sa varia, adjoint, ou fteo-maire, com­
me dit notre cher confrère du Journal th 
Waterloo.

—L'année dernière dans la paroisse ca­
tholique de cette .ville, il y a eu 51 luqitè- 
mes, 11 mariages et 29 sépultures.
Beebe Plain

—Dimanche matin, vers 4 heures, un in­
cendie a détruit la fabrique du placage de 
M. d. B. Erégeuu, en ce village. Meubles 
et machines, tout a été consumé, (.es pertes 
sont estimée» de 20 à 24,(MX) dollars, l’ette 
propriété était assurée |K>ur $I2.(MM) dans les 
conqxignics anglaises.
Stanstead.

—A une réunion des directeurs de la so­
ciété des animaux domestiques de Stanstead, 
le .3 courant, les officiers dont les noms sui­
vent ont été élus :—A. N. Thompson, pré­
sident ; C. H. Tice, vice-président; Dr E. 
P. Bail, trésorier ; C. T. Moulton, secré­
taire. La prochaine exposition sera tenue 
les 25, 26 et 27 août prochain.
Lennoxvllle

—A une convention des Forestiers tenue 
dernièrement en cette ville, il u été résolu 
qu'une démonstration de district, compre­
nant les comtés de Sherbrooke, Compton, 
Stanstead, Richmond, Wolfe, etc., aurait 
lieu à Couticook, le premier juillet prochain. 
Des règlements ont été a ' s et des otli- 
ciers nommés pour veiller a leur mise à ex­
écution.
Ste Bdwidge de Gllfton.

—La valeur des propriétés inqtosuhlcs de 
cette municipalité est de $294,(XX) ut celle 
des propriétés non imposables de $8,4(M). 
Cette évaluation est celle du rôle de 1890 et 
porte sur .*164 propriétés. Iai paroisse 
compte 7 écoles catholiques et une ]>opulu- 
lion de 1,200âmes composée de 150 familles. 
Pendant l'année 1890, le registre de l’étui 
civil accuse 34 baptêmes, 7 mariages et 29 
décès.
Arthabaskaville.

— Les principaux citoyens de cette ville 
sont en ixmrparlers aveel’hon. Charles Iami-
Îclier, au sujet de l’utilisation de Fliôtul 

)ieu pour y placer un certain nombre d'a­
liénés. Si lu demande est accordée, ce sera, 
uroyons-uous, la première application de lu 
loi passée l’an dernier, et permettant de rap­
procher de leurs-familles lus malheureux at­
teints de folic inoffensive, en même temps 
qu’elle crée une nouvelle source de revenus 
pour les hospices de la campagne.
Magog.

—Il y a eu une certaine excitation en ce 
village ù propos des élections iuuiiicii>ales, 
entre les deux principaux éléments qui cons­
tituent la population de notre province, eu 
s’appuyant sur une question de rivalité et 
de jalousie qu’il serait dans l’intérêt de tous 
d’enterrer pour toujours et à jamais, à sa­
voir qu’un tel est de race française et uu 
autre de race anglaise, comme si on nétait 
]>as tous Canadiens. Au eus |>articulier, 
n’étaient-ils pas tous citoyens de Magog et 
tenus individuellement duns lu mesure de 
leur influence, de travailler |>our le plus
Ï;raud bien de la localité 7 Quels que soient 
es reproches à fuite aux Américains, on ne 

peut que les louer de maintenir au-dessus 
de tout autre chose, Dieu, patrie et foyer 
domestique, et toute intervention de ques­
tions de religion ou de nationalité n'est ja­
mais permise.
Richmond.

—Il y a eu session de la cour de circuit 
ici, le 19 du courant. Elle a duré environ 
un quart d’heure. Quelle farce que de faire 
voyager un juge de la cour supérieure, très 
occupé au chef-lieu, pour des lagatclles 
semblables!

—On dit ici que M. John Ewing est nom­
mé régistrateur. 11 ne sait point le fran­
çais. Le fils du défunt régistrateur va res­
ter en charge du bureau; Tl ne sait pas un 
mot de français!

—A l’assemblée annuelle de la société d’a­
griculture du comté de Kichmond, les direc­
teurs dont les noms suivent ont été nom­
més : J. Morrill, C. C. Cleveland, J. H. 
Denison, R. Armitagc, W. L. Bail, (.'lis. 
Campbell, N. Nicholson, J. Aikenhead, !.. 
Duchcsncau, W. Wark, J. MairsetJ. Con­
verse. M. Mairs a été élu président, et M. 
John Ewing, secrétaire.
St. François-Xavier de Brompton

—Nos élections mumci]>ules ont été très 
animées. Les conseillers sortant do charge 
étaient Charles Pigeon et Joseph Lihlx*. Ils 
ont été de nouveau mis en nomination, M. 
Pigeon ayant Job. Lamontagne pour adver­
saire et M. Libl»é, Louis Leblond. Chose 
curieuse, le résultat a été comme suit : La­
montagne 74 votes. Pigeon, 73, Lablté, 73 
et Leblond, 72. Ias président de l’élection, 
M. A. Bégin, notaire et notre secrétaire- 
trésorier, a donné son vote prépondérant en 
faveur de M. Pigeon, qui se trouve élu avec 
celui qui avait été mis eu nomination contre 
lui. En d’autres termes, les deux adversai­
res se trouvent à rem|H>rter la victoire. 
(Vest une anomalie, ii’est-ce pas? 11 semble­
rait (pie LahlM* eût dû l'emporter, lui qui u
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vaincu son adversaire. Ici, les électeurs 
étaient sous l'impression que lu lutte muni 
cii>ale se fait conformément à la présenta­
tion «les camliilats, c’est-àv«lire que chaque 
camlidat lutte jHmr un siè^e en particulier: 
1a* président a suivi l’article du (’«sle nui 
porte qu'à la clôture, il «l«iit déclarer élus les 
candidats qui ont obtenu leplusgruml nom­
bre «le votes, *«/«•* t'ijunl aux nityt*. 11 en 
serait autrement sans doute, si la inuniei|Ni- 
lité était «livisée par quartiers. Mais il |ia- 
rail «lu’il y a eu des irrégularités graves 
dans la tenure de cette élection et ou «lit 
<|u*ulle va être «xmtesUV. X.
Coatlcook.

—Un vieillard «lu nom de Pichet te, de­
meurant «laiis nue espèce «!«• logement, ou il 
v.vait seul, sans feu et bien souvent sans 
manger, s’est gelé une liai tie «le la figure et 
1«!S pieds, vendredi de la semaine dernière. 
Le l)r Marches.sail It lui a donné les soins né­
cessaires.

— Les «•coles «lu soir ne sont malheureuse­
ment pas f mine niées. Il est «{iiestion «le 
les fermer et «ie renvoyer leur ouverture à 
une autre uum'-c. Les citoyens <{ui ont tail 
«les démarches |>our leur établissement, «laus 
le but d’être utile au trop grand nombre «le 
jeunes gens «jtii auraient tant liesoiu «l’un 
jk*u d’instruction, sont fort «lésupjxiintés; 
mais ceux qui auront à regretter plus tar«l 
leur ni'‘gligenee inqiartlonnablc, sont ces t<‘- 
tes légères de la jeunesse «jui ne veulent su­
bir aucun contrôle et donner invariable­
ment la préférence à des auuisenients mex- 
qtlilis faisaient trop souvent l'abrutissement. 
Si cela continue, il nous faudra, t«‘it ou tard, 
en venir à la frétpiention obligatoire des 
écoles.

—L’élection du maire a eu lieu aujour 
d’hui. M. R. Trenholmc a été nommé, en vo 
tant jKiur lui-même; si son op|xisant M 
Ackurst, eu avait fait autant, il y aurait eu 
partage «‘gai de voix, et le maire Rachand 
aurait fait pencher la balance, «lu côté qu’il 
eût voulu ; mais Ackurst n’a jias voulu, et 
Trenholme fut élu.

—M. le juge Rioux est venu pour tenir la 
cour, aujoum’hui, mais vu l’absence des té­
moins et des avocats, de cour, il n’y a point 
eu !

—Il est rumeur qu’un jiersonnage impor­
tant «le Coaticook, est sous le coup «l une 
accusation grave, et que plainte sera faite 
e mtre lui aujourd'hui ou demain.

19 janvier 1891.

Quand (ut malade, elle prll du Castnria;
Quand elle fut enfant, elle en voulut Rurore;
Quand elle devint plus grande, elle disait : Je l’adon 
Depui» tous ses enfants ont pris du Castoria.

.A-VIS IPUIBLIC.
PltOMNCK IIK Ql KHKC. t

HhinirijMililf <lu ntntl' «/<• llichmond. )

AVIS IM'IlLK’e.'i imrccR ptv*i*nies donné jiar William Itnnike. le secrétaire-trésorier «le 
ladite miinici|MiU(é. >|U«'l«‘s terres ei-aon-s inentioiuu*es seront tendues par encan public a la 
('hautbre «lu Conseil, «lans le Palais «le Justi»-e. dans la ville «le Itieliiunud. a 1>1A heures «Je 
ravanl miili de MKItUtKIH. !«• QP ATIMK.MK j«iur «lu molsdi; MAIIS pnK-hain, édéfaut de
imieinenl des eolisat ions el «les eharges «lue 
ur les dit ers lnl> elsipres «lésigné-.. nt

uu\ dit erses iiuuiieipalins
fr.iis.

i l-apres ineiil uinnee-

CANTON UK CI.KVK1.ANI».
Propriétaire!-. 1 lesignation. Dit. Hung. Arpents. Montniit

Alexandre Amyot l’art ie do i S. K. 12 13 31 $1.75
liim«‘> Builcy. jr. • S. t». «le | N. K. 27 H» 25 2.75
Heritiers «ie James Ihiiley 1 S. (». de ' N. K. 28 K* 50 J.’.tS
Alb«-rt .Mei.enn 1 \. O. 2 M M» 3.31
Ki'iinoth Mels-un \ S. K. II 100 UkS
Krnest Y. Orini i’jirtle de 1 S. O. 13 12 13 | 9.79«lo Dur lie de 1 S. O. 11 12 15 J
Héritiers «le Daniel .Sullivnt I S. K 13 il 50 5.25

►Y,

Inenniiu

Pierre liiniehnril 
llurbort Itoiilanger 
N. O. Hiron 
Succession ('. S. Clark 
Krnesi Lavonture 
l^azare Ijivole 
Kugêliie 1 .égaré 
Philip McCallVey 
l'ctlfourt Mannes 

do do 
James McWilliams 
Joseph Royer 
Adidphe Sorelle 
K. \N . Tobin 
Cyprlon Blais 
Inconnu
McCaffrey latughliu

Crbain Hochelcnu, Sr. 
Crbain Uocceleau, Jr. • 
John Welch 
Kdtvard lajger 
Inconnu
Représentnutx «le Jos. >■

Richmond, (1 janvier ISîM.

V11,1.AO K UK MKI.MOCKSK.
I a. Ilornto au nord imr J. llodnnl, 

vers le sud par le chemin vers It. 
McKenzie et autres, vers l'ouest 
par R. McKenzie et vers l'est par 
le chemin publie

', a. Hontéuu nord par la me Bel­
mont, hts le sud pur Wm. Beat­
tie. vers l’est parWm. lientlie, cl 
t ers l'ouest par KlizalMtih Hmllli

CANTON 1>K STOKK.

3.50

S. K. de 1 S. ». | 17 3 50 10.81
î N. ». 23 5 50 25.07
l'iirt ie 12 8 7 14.29
J N. K. lli 9 100 9.91
.1 s. ». de r s. ». Ui 5 50 7.20
Durtie il» 3 25 7.75
J S. ». do '. N. K. 17 3 50 3.20
J N. K. n; 7 100 21.05
1 S. ».
J S. ». de J N. ».

8
!»

•»
2 UN» »

50 1 30.51
r \, k. n; lit 11X1 7.91
•N. »'.
] S. ».

i •î (il 31.43
3 il 100 11.45
7 ■î 200 40.81

j N. K. d«*} S. ( ». 10 3 25 ll.OI
15 •> 75 20.11!

■1 s. ». 15 3 100 2.80
CANTON DK WINDSOR.

Purl ie de î N. ( t. 10 10 50 5.50
Durtie de \ N. O. 10 lu 50 5.00
Durt 20 8 25 1 l.tül
i N. O. de i N. K. 5 U 50 14.30
Durt 5 U 50 11.30
Pur» le S. O. de 1 ( ». 15 il 50 1(1.90

W. HlîOOKK,
Secrétaire-TrésOrler «lu comté de Richmond.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 

missionnaire des Indes Orientales la formuly 
«l’un remède simple et végétal pour la guéri­
son rapide et permanente do la Consomption, 
la Hroueliitu, le Catarrhe, l'Asthme et toutes 
les Aifcctloux des Poumons el du la (Jorge, el 
«pii guérit radicalement la Débilité Nerveuse 
el toutes les maladies Nerveuses: après a voir 
éprouvé «es remarquables etl’ets curai ifs dans 
des milliers de cas, trouve «pie c’est son devoir 
«lu le faire connaître aux muliulcs. Poussé par 
lo désir de soulager les soulfhinecs de l'huma- 
nitiVJ’onvorml gratis à ceux «pii le désirent, ect- 
le reeet tu un Allemand, Kram.'ais ou Anglais, 
avec instructions isiur lu préparer et l'cmploy 

la

AVIS DE FAILLITE !
En l'affaire du W. 8. FOSTER, Cookshlre.
Dus SOUMISSIONS au COMPTANT seront 

revues par les SOUSSIGNES, juwpi'a MIDI «le 
SAMEDI 31 JANVIER 181*1. pour raetpiisition 
des BATIMENTS EN BOIS dépeiiilant de la 
massueii faillite, et <iui servaient au FA 11,1.1. 
à COOKSHIRE. P. U. do FONDERIE. ATE- 
1,1EBS DE MACHINESet remise pour Icelmr- 
bon, le sable, etc., ees but iments à être vendus 
dans leur état actuel et pour être enlevés «le 
place. Aucune dessoumissions ne sera néces­
sairement acceptée. Pour informations ulté­
rieures s'adresser a

MILLIER & GRIFFITH.
Curateurs,

Bureau, 125 rue Wellington. Sherbrooke.

R APPELEZ-VOUS QUE LA

Pharmacie Griffith !
n rassortiment le plus considérable de

MEDECINES,
Marchandises diverses de Droguiste

-ET DE-

GrandeYente Spéciale en Liquidation avec présents
12 PRIX MAGNIFIQUES ET SOMPTUEUX À ÊTRE DONNÉS.

Comme incitation extraordinaire |xmr («'rminer lu vente «lu fonds d«* bnmpioivut»* I.ANDSUEIMi. j ollre les prix magniliipii’s suivants .

Splendide tn&ehineà coudre, valeur.................. §15 0(1
Charmante circulaire dnulA'ée on fourrure.... 18 00
Magnifique patron de robe..................................... 18 00

“ “ “ ................................... 15 00
Rnbo cnnfoctionnéo en cachemire ...................... 12 00
Char muni patron do robe.......................................  12 .'>(»

Charmant patron d<* r<\lm..............
“ ulntur pour dame.........
•' patron do robe............

....................§ 75
.............. 12 50

................... 9 75
..................... 9 75

jacquotto pour dame................................ 8 5(1
chapeau garni pour daim*..................... 7 50

Chat)ne dollar valant «le marchandise uclicléx* dnnnem a l'iududeur la «•Imm'c «le gagner Icuucl «ittc «'«• soit «li's art i«'h*a --oniiii u«-u\ «•i-dcs-'Us, 
exempta (!«'toute* rlmivt1. l’ue oomsinn stuntitahlo lu» sr prfM*ntrra plus jiuiuils, on \ou> iKiuriv/ arlirlrr nlrs mmvliainltrto> « il» rt pour rout 
uudossous itos prix onniiuirt.»s et obtonii* ilrs pn^Hunl.H MUliplutuix l’oiiuur rrux inouïioniirs HLa raison pour Iiuiihmm’.M* Fai> uns nulri’s 
aussi (Ui^cuKoiiiilrs i‘si |)arC‘C (|liu Huis û liuuiiirr la t»alaiir«* «lu fniuls «l«* «’oiuimTrc» t'H »lv«*sl l«»u, rsiii' •• ;ai*«l «(uniil uu\ irai>, ^^«, sorl«’
(pir venex «’1 urholox tout roque vous potiiTC/n sansilôlal <•! avanl quo U»s inoillriiros lunrrliaiulisrs nr s«>irnt \oii(lur^.

lîArPELKZ-VOUS L'EN RH OIT,

FONDS DE BANQUEROUTE LANDSBERG, BATIMENT DES ARTS.

imstu un timbre et votre 
adresse. Munlionuor eu journal. W. A. Noyes, 
820 Powor’K Hloek, Itocliestcr, N. Y.

et*. Envoyer pur 
M

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC,

DMrtet St. Fran'joitt. )
Dans In Cour tir Circuit—J’our lr District tir 

Saint-François.
No. 294;

Le dixième jour do janvier mil huit écrit qua­
tre-vingt-onze.

Devant CABANA & BOWEN, C. C. C. 
Mt’NNKRO DEM ERS. cultivateur du canton 

du Compton, dans lu district du 81. Fran­
çois,

Demandeur,
eu.

ALBERT BRYANT, du canton «le Winslow, 
dit «lixtrlct,

Défendeur.
Il est ordonné nu défendeur de comparaître 

sons deux mois.
CABANA & BOW EN. 

BKI.ANORK & G EN EST, C. C. C.
Procureurs du demandeur.

ACTUELLEMENT OUVERT!

Club du Pavillon à Patiner
SAISON DE 1890-91.
Taux pour Billets de Saison

FoiiiIUck $8 00
” (uctiommires) 7 OU

Messieurs i 00
** (uclionintlrcs) 3 00

Dnim-s 2 50
2 50

Demoiselles 2 (X)
Ouvert au public les samedis soirs. Admis­

sion générale 10 et s. Patineurs sans ticket 15 
CÔUts en sus. . ,

H. R. M. ASHE,
See.-Trésorler,

}PROVINCE DE QUEBEC.
Municipalité du la cité 

de Sherbrooke.
Dit rca u du Conseil Municipal de la CH f de 

Sherbrooke.

Avis public est donné, par les présentes, par 
William (îritlith, seeretaire-trésorhjr dudit 
conseil municipal, que les propriétés ci-apres 
mentionnées seront vendues par adjudication 
puhlhiuu, au bureau dudit secrétair«i-tr&tqrlor 
dmlit conseil, dans le bAtlment de l liû|ol de 
ville en ladite cité, le LUNDI DEUXIEME 
jour «lo MARS 1«*1, il DIX heures du matin, a 
défaut «le paiement des tux«:s jKiur lcs«|tteu08 
les propriétés sont imposées, sous suite 
frais.
Noms. Quartiers Nos. du cadastre. Dû
Alfred Robidns Est 

lx>uis Benoit Sud

Jolm Dunn 
Peter Mcl.ellan 
C. W. Perkins

imrtie «le 85*0 do 
Indivision Est (4) $13.30 

partie de 1452 de 
la division Est (3!l) 4.4 

Nortl 23,27 n0.»5
Sud 48 4.4
Nord 491 et iMirt. do 192 7.90

WM. GRIFFITH, 
Sec.-Tr«*x. de la cité do Sherbrtioko.

“L’Harmonie de Sherbrooke,”
Société do musique militaire, sous la direction 

et in gérance «lo

FRED. TER LINDEN,
Cl-dovant de la

FANFAREGILMORE
Peut être engagée en toute occasion. 

BUREAU — 17 RUE GORDON, Siikkhkookk

AVIS PUBLIC!
EST par le présent donné 
ue tout colon, qui, d’ICI AU 

; Premier mai prochain, 
raiera au complet ce qu’il 

i oit à la Couronne sur prix 
d’achat de terres publiques, 
ne sera tenu de payer que 
cinq ans d'intérêt seulement.

La même remise est offer­
te aux colons sans titre qui 
achèteront et paieront le 
3rix complet des terres cpi'ils 
occupent, dans le délai sus­
dit.

Tous ceux qui ne paieront 
point dans ce délai, devront 
iiubir la révocation de leur 
billet de location.

Pour le paiement, on de­
vra s'adresser à l'agent des 
Terres de la Couronne.

GEORGES
(’«un. «les Terres de la Couronne. 

Département «les Tecres de la Couronne, 
Québec, 21 octobre 1890.

Aucun journal n’est autorisé à publier col 
avis sans uuoautorisation spéciale «lu Commis­
saire des Terres do la Couronne.

GKO. D

Patentées
qui ait jamais été lenu û Sherbrooke. Notre 
assortiment «le Grosses u cheveux, Peignes et

ARTICLES DE TOILETTE
ne peut être surpassé. Une ligne complète de 
parfums l.uhiuu et Atkinson, «icmciiicqncdcs 
bouquets de cachemire CoIgnt«\ «les Heurs de 
pommiers sauvages, «i«:s (leursde cerisiers, etc.

Notre assorti nient <l«; matériels d'artistes de 
Windsor et Newton, est un grand complet.

Si vous avez liesoin «ie «piel«|ue chose «lans 
notre branche d'affaires, envoyez vos comman­
des par la iiialle, et nous vous expédierons les 
marchandises par le premier train de vitesse. 

Adressez vos lettres a la

PHMLÜ GBMTH,
21--RUE WELLINGTON,--121

SHERBROOKE.

GRANDE VENTE!
-DE-

CHAUSSURES, CLAQUES
—ET—

25 pour cent de réduction
Pour argent comptant, «Plel au JOUR DK 
L'AN, chez,

A. BRODEUR A Go.
173 RUE WELLINGTON,

Prés du coin Fletcher. Sherbrooke, P. Q.

C. O. GE N EST, 
Marchand à Commission

—ET -

COMMERCANT EN GROS
—HE­

PARINE, LARD, SAINDOUX,
TOUTES ESPÈCES DE

G-rains et Provisions
HUILB DE CHARBON, «fcc.

ENTREPOT Sur la voie d'évitement du 
Gmnil Tronc, on arriére de la maison McMuna 
my, rue King.

SHERBROOKE, P. Q.

H. M. TOMLINSON, 
Libraire et Relieur Manufacturier.

Toutes sortes do Livres de blancs faits sur 
comimuulc. Livres reliés uniment ou avec luxe, 
Réparations fniles proproment.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau do la Sherbrooke Garette,

SHERBROOKE, P. Q.
ISTLcs commandes envoyées nu bureau du 

Progrès de l’Est recevront une attention toute 
sp«k:iale.

il SKINNER,
Horloger Pratique,

07-RUE WELLINGTON, -107
Notre assortiment de

MONTRES,
BIJOUTERIE,

ARGENTERIE
Est maintenant complot.

Prix Nouveaux et Réduits!
MONTRES DE $2.75 EN MONTANT.

G SIUNNER.

Si vous voulez être ha­
billé à la mode, allez chez 
H. Veilleux, marchand 
tailleur, 175 rue Welling­
ton, vis-à-vis de THote 
Continental.

E. G. WIGGETT,
MARCHAND DK

CHAUSSURES ET CLAQUES
EN GROS ET EN DÉTAIL.

LES FAÇONS DU JOUR EN FAIT DI 
CH AUSSUR ES D’A UTOM N K 

KT D’HIVER !

Sherbrooke, 7 janvier 1891.

EC. SJk-IMITTEL,

Propriétaire,

Noos appelons l'nttenlion sur notre assorti 
ment complet et soigneusement choisi dceliatt 
sures :
Souliers de Dames,

Chaussures d’Hommes, 
Souliers d’Enfants, 

Claques, Pardessus, «fcc.

167 - RUE WELLINGTON, -167
SHERBROOKE}.

D. McMANAMY & CO.
Importateurs et marchands de

VINS ET LIQUEURS
Étrangers et indigènes.

(EN GROS SEULEMENT.) 
SHERBROOKE, B. d-

Henry Morgan & Cie.
MONTREAL.

Avant de déménager dans nos nouveaux magasins, nous (dirons 
tout notre stock, comprenant

PLUS DE $300,000 DE MARCHANDISES SÈCHES,
Tapis, etc., à des prix qui n’ont jamais été cotés au Canada. Kn vente 
commencera, vendredi, le 2 janvier 18(.)l,et. les clients de la campa­
gne sont prévenus de venir de lionne heure pour leurs admis.

HENRY MORGAN & CIE.
MONTREAL.

J. M. FORTIER,
MANTTACTUltlKIt PI

CIGARES
EN"

141 à 151
GROS.
rue St.-Maura,

MONTREAL.
N. B.—Marques privées «l spéciales une 

spécialité.

.A. VIS.
Les personnes «yarn des réclamations à taire 
à la succession de dePint Martin Bran well, 
sont requises de les produire immédiatement 
à la sousignée, ronime rusai celles «(ni sont 
débitrices de ladite succession de se libérer 
sans délai.

Mmk. Vvk M. BRANKWKLL, 
Curateur à la succession.

Sherbrooke-Kst, 78 rue du Pont.

A VENDRE
La propriété de dame veuve Joseph B6- 

rard, sise en cette ville, rue du Couvent. 
Magnifique emplacement avec maison, écu­
rie, remise et une boutique de menuiserie.

Aussi uue clientèle toute faite en fait d'en 
treprises funèbres, avec corbillards, assorti 
ment de cercueils, etc.

Excellente occasion pour une personne dé 
sireuse de s’établir dans cette ligue.

Pour les conditions s'adresser à
Dmk. Vvie JOS. BRRARD, 

jno379 Sherbroeke.

A PARTH DU 15 NOV.
GRANDK

en feutre et autres ainsi «jue les

GARNITURES
—CHEZ—

Mme. A. LEMAIRE,
118 Rue Wellington. 

SHE RBROOKE

A VENDRE.
200 ARPENTS DE TERRE, les trois 

quarts en culture, c’est-à dire en foin, une 
maison très bien finie, écurie, granges, han 
gars, etc., ainsi qu’une belle sucrerie 

Cette propriété, qui appartenait à M. F. 
OLIVIER, est située à un demi-mille du 
VILLAGE D’ASCOT.

Pour toute information, s’adresser à
J. T. L. ARCHAMBAULT, N. P 

3m Sherbrooke.

‘‘‘P
Une Occasion Unique!
Kern «ilTrrto (l:in« i|iipI<hi‘ h mois |>oiir un voyage au­
tour «lu momie itiiii* inm nouv«*l|«‘ coiiilition et «l’iino 
manière <|iii imurra ilinicilement s« répéter. Cet 
avantage liera fourni pur les nouveaux et mugnill- 
(|Iicb vuiiHPuux, ninintciinut eu cniuitnirtion, pour 
le gerv’ce traiii|>acin«|iie «le l« Ole «lu rliem n «le fer 
«lu Pacifique Canadien «pii se prépare a offrirai! nu­
bile une excursion autour du inondo <|tb aura un 
caractère lout-it fait extraordinaire.

Le Paquebot l'imperatricede l'Inde
Laissera Liverpool pour Hong- 

Kong vers le 15 Janvier 1801.
A llong-Kiing il Hi-ru idasaé dans la ligue I'uiih- 

pacifit|uu |«oiir la<|iiell«‘ il a été «'«instriiit, et ne diri­
gera via Yokohama à Vancouver, !«' termiiuiN «lu 
l'aciliiiao ('anadicu. Dan* hoii voyage (t Vancouver 
“l'Impèratiice de l'Inde’’ toui llera a (ithrultar, Na­
ples, l’ort-Satil, Suez, (Ndoadio, l’enung, .Singapore, 
llong-Koitg, Sliangliui, Nagaitakf, K<ilie et Vokolia- 
mn, arrêtant un jour A ehuciiu «le ce* |K»rta. A l’ort- 
Suld, le temps Hiittbnnt sera donné aux passagers 
pour visiter 1e Caire «q les pyramidi's. Dus IdÜctH 
s|>éciniix seront émis |Miur ce voyage autour du 
monde aveu le choix «j'iiue ligne de |ia<|U«d><>tH a 
tniv«T* l'Attaiitii|ue et avec un voyage eut licmin d<! 
fer sur le I’acifi«|uc Canadien «li-piiiH I Océan l’aci 
ti«|uc A l’Atlunllq’ie. i.e prix di- cet étonnant voya­
ge sera du les repas et le* lit* compris. Des
prograanm'H avec des caries de la route et donnant 
toute* les informations nécessaires (siurrout étro 
obtenues à tout bureau du l’acili'iuo Canadien.

Le second et le troisième pHipiebot de 
cette ligne laisseront Liverpool vers le 15 
Février et le 15 Mars respectivement et 
prendront la même route.

Des informations complètes et «les publications 
seront fournie* aux personnes qui désinut prendre 
part à cette excursion, s'ailressaut à

41 KO. MINCA1V,
Ag eut, Kâtissc de* Arts, Sherbrooke, ou a

W. F. K«G,
Agent des passagers, Montréal.

MMS£ÏÏ»MP
POLDIE &
U MCCULLOCH
SA3FES
[COFFIl ??- FOKT8I 
Sont h » inHlhurs.

ELIVtZ/iALF PINN.
ADMINISTflAlEUR.

29Eiiiesl.IacQ0Es,MLD'ie2i

H. A. NELSON & FILS
M AKCHANDISIiS 

Dli GOUT, 
l’oupres, Juiieto, Jeux, 

Data.s,
ARTICLES EN BOIS. Le

EN GROS.
59 a M lui; sr. IMIiL

G. BOIVIN f MONTFEAL,
MnuiinK'liirlor nu ClroM*

«RT'HUN MARCHE' DUiiARiLITE!

àlhiPSON, HALL, 
r L!.rR & Lit,

Manilla', lunerj

D’rti.iL. s PiuQues
C N I l C Cl HO 

.Manu lut t * i
lb Li id Lue lit Lie.. Lie.;.

MO U TR t A L.
LA MLILLF.UHC AU MONDE

THE CCCK S FAVORITE 9ei9vn PQT’GER.
.Molli s U ( llf*' «'1 K l.p«<.«*A•

:oul3l'ar.uf f:i li C2G nie C:a;g, Uonf.eal.

Illl.l, A FO^RKS,
Im IDMlnlfiJ • fl Man.iiartli 

-i i -
b LA C - D a. - P LO M t* 
IV nu r« Vrf nn • f.

V K U D 1 i, V K I U E, 
BRCSSES, I.u. 

.VVT' rue SI. diti lines, 
(A CD r RE AL 

Outre*p*i |,o»lf lot'll ini.pln

de fer Québec Central
Houle favorile pour Québec, et tou» endroit» »ur 

U chemin de fer Intercolonial.

fgi seule ligne pourvue de wagons parloirs entre 
Slurrbrookc et Québec sans changement.

Le et après lundi, 1er déc. 1890,
I*«m traîna lalaMcront Mtierttrooke

EXPRESS—laiisie Sherbrooke,8.0Q n. m.j arrive 
à la.léncticu do MeAutro , 12.30 a. m,; arrive A 
Lévis, 3.00 p. m., arriva A lu traverse de Qué 
bec 3.15 p. m.

Arrêt de lé minutes pour rafraîchissements t la 
Jom tiou de Hcauce.
MELE—laiisse Sherbrooke, 8.2.'> a. m. ; arrive A la 

Jonction de K« nuce, 6.00 p. m. ; arrive à Saint 
Kr.iUi.ois, 6.46 p. ni.
I.e* traîna arrivent a Mherbrooke

EXPRESS—Igiisse la traverse de quéhcc. 1.00 p. 
tn. ; laisHC l*évis, 1.36 p. m.; arrive à la Jonc­
tion do Heauce, 3.35 p. m. ; arrive ù Sherbrooke 
8.00 p. ni.

MELE—Départ de St. Fran.ois h 6.00 a. rn., d* la 
Jonction do Heauce & 7.oo a. in., arrivée ù Slier- 
à 3.00 p. m.

Les trains express sont chauffés 4 la vapeur four­
nie par la locomotive.

CONNEXIONS.
A Lévis et 4 la Jonction d’Horlaka au chemin de 

fer Intercolonial |ioiir tous les point* des Provinces 
Maritimes; ù Québec avec le Pacifique Canadien 
imur Trois Rivières et lu chemin de fer Québec et 
lac St. Jean |>our tous les imiiits au Nord de Qué 
her.
FRANK ORÜNDY, J- H. WAI.Slf,

Gérant général. Agt. Gén. Pas*.
Sherbrooke, 24 novembre 1890.

ON A BESOIN
DE BONS TISSERANDS. S’tulrewor à J. 
lliiiiiHWorth. coiitrc-iniittrc h lu mumiractiiru 
Futon, Sherbrooko, I*. Q.

LCS IflLILLEURLS
SUR LE Al A RGB E.

^Fïrr«[;E-f
—ET—

L. 0. GfUlTHE S CIET
Montreal

JOHN W SMITH,
Si Gabriel l/cKf, K uiital

i «non a.n « n. e
Moulins - a - Itnttro, 

Moulin* * Sue « irculs.r* ■ | (iOOi. (lull* 
l.cvlc h «le l <>|.urCM, 

rt msrrhsi «1 «le 
W«’l't I 'N A It*.K 

«•; «i li.» tiiii.tnti irato.n* 
J/cii.aLùux un cfciu.t'iîuc

BJüCOIE mn I f HTIIVI^n PO FUS WCilLL. MONTREAL11* *1 • Uri I llxlLailÿ l.crivct |Ninr !• îlita ilîuit

àtuvvhumlH itu

BOIS DE SCIAGE
•fl Rue SANCUIMET,

• «iv. e*Ai.

jra pnz
F,0LLft;:D & TOe]
linpo l»t- nr» «te Kooniiture* 
l.itur .Mi i.Oiienei Ikiuietui

Maiiiiiiictioiei «.e
AI'iicl t « n E'iim et en 

Cnn Lits u Rie'foi'ts 
t pri..g Red ). 

R<"S"r*s en Acier i>''nr 
S.u e. 8u>S «lu Mllon. 

('. *)*>« «te,Iuv /; vv. • m.ûuëüi.
PIANOS et ORGUES.

A <1 S NOHD:-EIWICR,
•jij l.'UE ST. JAC(;UI !.. MONTREAL.

• n. en.i.n >- u c n;.

J.Vi P TLRSON&CIE
Mt ii.furtorirri île

i » i»11: i* m
à Itiltir ci à (.'iiuviir. 
P'elt Goudronnée,

i^/vc.'yv i > jc m
K l 1-OI KNITPKLS.

Pl.l MU AU«> et ASflIALTK

47 DE MOlidY. MODUBùl.

I.e MHIIritr
COTON C'.BiNE

tUPPERTGN.
-TILS TN rciiE-

K IViOX.
A .’gutflrs a ( nia'»

EV2ELW KJ

ALFRED EAVEG,
ir,7t» Due Foire Itnmc. MOFTDti.i /., 

MONTRES, HORLOGES ET BIJOÜÏkltlE. 
IS IV O WO«.

VIEUX METAUX:1
Chiffons, Os, Vieux Caoutchouc, Ci in, etc.

plu;i:;<upSP‘ j. r. waLKEI, 15 ne Doicnioii, Macueal.
MILLER BROS. & TCMS.

MICHINISTES, «ILLP.IGHTS ET INGENItUIS.
ETABLIS EN 1069.

1 JO A 199 R UE K ISO, MOMTRI A I

5999

9921

A9C

98
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REPRODUCTIONS.

LES AVENTURES D UN PENDU.

On a publié à Paria, il y a uw
cinquantaine d'année*, un roman in 
tilulé: Mémoires d unpejulu Ce livre, 
après avoir fait certain bruit à cause 
du scandale littéraire do son titre, 
est tombé bien vite dans l'oubli pro 
fond, impitoyable gouffre qui en­
gloutit chaque année les bnJ3'4nto<* 
hallncinat ions do l’année précédente.

L’idée extravagante <i« ce livre 
n’était pas même neuve. N >us avon 
trouvé«dans doux almanachs p ib’iés 
sons la rubrique de Genève, en 1784, 
et 1785, avec ce titre hétéroclite: 
Almanach nouveau de l'an passé, une 
longue histoire, présentée comme 
véritable, dont nous allons donner le 
résumé et qui est intitule: Mimoiri 
d'un pendu ou testament de Claude Pu 
eh» net.

Ces aventures, du reste, visent au 
piquant, tandis que le roman mo 
dorno ho compluîl surtout dans lue 
idées creuses et le style boursouflh.

Ce peu do mots suillt pour un pré 
ambule et laissons Ciaudo Poohinel 
faire son récit :

Il y a dos gens qui se persuadent 
qu’il est permis d’avoir été pondu et 
que ce n’ûBt rien quand on n’y est 
pas resté, .le vous réponds que c’est 
toujours une condition tièsduro. Je 
vous conseille do no pas vous faire 
pondre; et si on vous décroche trop 
tôt, je vous plains. Vous qui peut 
être, dans l’occasion, aimeriez, à être 
décroché, vous me dire/, que je rai 
sonne singulièrement. Mais je rai 
sonne d’après ma propre expérience 
c.uperto ven/o Jtoberto (Test j.v moi 
que j'ai été pendu, quoique je ne 
m’appelle pas Uohert. Vous aile/, 
savoir comment et ce qui un tut la 
suite.

Quant aux esprits capricieux qui 
trouveront singulier que je fasse on 
tror mon histoire dans mon testa 
mont, je leur demanderai où ils 
veulent que je la place? l'Ltcoù 
un pondu du taire un livre?

Il est vrai qu’on m’a pendu il y a 
vingt ans, et que je n'en ai pas été 
bien malade; mais, la qualité de 
pondu qu’on m’a donnée malgré moi, 
n’en est pas moins une mauvaise ro 
commandation auprès dos gens scru 
pu leux.

J’étais donc honnête épicier i Lan 
sannu, lieu do ma naissance. Je 
faisais mes affaires et je m’arron­
dissais un pou tous les jours dans 
ma petite fortune. J’avais l’usage, 
comme tous mes confrères, do mettre 
de la graisse du mouton dans le 
bourre salé, de la farine dans le 
sucre on poudre, des fouilles de 
sauge dans le thé, du poivre dans le 
cognac, de l’eau dans lu tabac, do In 
poussière de bois dans le poivre et 
des haricots gril lés dans le café. Ces 
petits auxiliaires n'atliraiont point 
lu moindre observation, parce que 
du plus au moins, la consommation 
on était générale. J’avais un garçon 
excellent pour cette besogne et qui 
savait si bien régler ses doses que 
tout le monde était content do mes 
articles. Fier d’aller si bien, il vou­
lut faire mieux. Il imagina du ja­
lap, de la farine, du jus du pruneaux 
blancs et je ne sais quelle autre 
drogue moins innocente peut être, 
une sauce pour allonger le miel. Si 
composition produisit un effet qu’il 
n’avait assurément pas prévu, line 
douzaine do pratiques qui firent 
usage du ce miel attrapèrent dos 
dyssontorios dont quolquos-unos 
moururent.

Je soupçonnai la chose le pre­
mier ; je mo hâtai d’enlever le pot 
do miel, do le remplacer dans la 
boutique par une jarre de miel na­
turel et do porter l’aliment suspect 
dans la chambre do ma femme, car 
j’étais marié. Je lui donnai pour 
raison qu'on no pouvait plus vendre 
do miel, parce qu’il avait un goût 
qui déplaisait ; et rien no s’éveillant, 
je me lins tranquille.

Ma femme était fort économe. 
Pour utiliser ce miel, elle s’imagina 
de s’en régaler à son souper. Hou 
rousement qu’elle n’avait pas d’en­
fants : elle les tût fêtées comme elle. 
Pondant la nuit, elle fut prise d’un 
malaise tel que je dus aller chercher 
le médecin. Il reconnut sur le 
champ dos symtômos d’empoison­
nement. Il demanda û ma femme 
ce qu’elle avait pris; elle répondit 
naturellement qr’ollo avait sou|>é 
d’un pot do miel que j'avais ôté do la 
boutique parce que le public n’en 
voulait plus. Le médecin parut 
frappé do lu circonstance ; il ordon 
na quelques proscriptions et se ro 
tira, disant qu’il reviendrait dans 
une heure. J'éveillai mon garçon 
pour une course qu’il fallait faire à 
l’apothicairerie. Pès qu’il sut ce 
qui se passait, il devint pâle et trem­
blant; il sortit toutefois pour la coin 
mission que je lui avais donnée. 
Mais il ne revint pas, et ce fut l’a 
pothicairo lui même qui appoita le 
médicament.

Cet incident augmenta mon trou 
ble.

Au bout d’une heure, le médecin 
reparut. Il amenait une garde ma­
lade. Il médit que la putinnlo do 
vait être fort tranquille et me con 
soilla d’aller dans la bo.utiquo. J'y 
trouvai deux échevins do la ville 
qui venaient avec doux sergents 
m’arrêter comme empoisonneur.

Que vous dirai je? On m’accu­
sait d’avoir empoisonné, outre ma 
femme, quatre personnes delà ville,
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pour les Bebes et les Enfants.
** I.« C'tt-torlit est un remède xi propre ?i l’eu- 

fimce <iue je le recommande comme Mi|>érieur à 
toutes (ex médecines connues."

Dk. II. A. Ah- hi k, 
ni So. Oxford St., lirooklyn, N. Y.

1.« CiMtorla guérit coIi>|ue, consti|Kitton. 
I.es aigreurs d'estomac, diarrhée, éructation. 
Vermifuge-, sommifï-te, il aide la digestion.
I t cela, c'est un fait, --anx autre médication.

Tin Ckniack Company, 77 Murray Street, N. Y.

entre autre la sœur du juge, qui 
était un vieux zwinglion très fa 
rouche. Ou visita ma boutique ; on 
tira de plusieurs articles altérés de 
mauvaises présomptions contre moi; 
la disparition do mon garçon, qui ne 
revint pas, fut une autre prouve.

lîi'of, on mo condamna à être pen 
du ; et je fus pendu lestement.

Par un privilège qui n’ost pas 
unique, j’avais un défaut do confor­
mation dont je no m’étais jamais 
vanté, et que vous appolton/. heu­
reux ou malheureux, selon vos di«. 
positions. Mon goder était o-silié.

La corde no m'ûla donc pas la ros 
piralion, et le soir quand on me li 
vra â un jeune chirurgien qui m’a 
vait acheté, au lieu d’un homme 
mort, il no trouva qu’un homme on 
gourdi. Il était seul; il tno donna 
des soins; et dans la nuit du Ion 
demain, il me conduisit, hors du la 
ville, mo souhaitant meilleure 
chance.

Vous voyez que mon récit marche 
vite.

Mais les souvenirs que jo rappelle 
no sont pas de nature â m’arrêlei' 
complaisamment sur eux.

J’étais alors liés reconnaissant cl 
plein de joie de me sentir libre et 
d’être vivant.

Avec douze florins que m’avait 
donnés le jeune docteur, je n’étais 
pas riche. Mais j’avais trente-six 
ans.

Jo gagnai le Uhin ; j’obtins pas 
sage sur des bateaux de charbon, 
charge do rendre quelques petits 
services, et je descendis en Hol­
lande, où tout ce qui est allemand 
se voit bien reçu. Je me présentai 
chez un épicier d’Amsterdam, qui 
m’accueillit ; et bientôt mon zèle et 
mon activité me gagnèrent ses 
bonnes grâces.

Lui même sophistiquait aussi ses 
marchandises ; mais il le faisait pru 
dommont, et no ronflait pas à un 
étranger, comme j’avais fait, une be 
sogne si délicate.

Cependant, au bout d'un an, il 
m’avait pris on si grande amitié 
qu’il voulut m’initier au mystère d< 
ses altérations, J’avais pour un tel 
usage tant de motifs d'horreur, q u* 
je repoussai honnêtement, mais avec 
une répugnance évidente, l'idée d* 
tno mêler à toute fraude.

Chose étonnante 1 la probité qu’on 
néglige trop dans le monde, fut pou
moi, comme elle est toujours, un 
élément do succès, et je vous assume 
par parenthèse, que c’est un élé 
mont qui n’est pas usé ; mon maîtr» 
mo voyant honnê'o homme mo dit : 
— Rien, Herman (c’est le nom q te 
jo m’étais donné) ; maintenant je 
vous apprécie, nous no nous quitte 
rons plus. H me conflu sa caisse et 
après une seconde année, il mo fit 
épouser sa iillo.

C’était une personne tranquille, 
âgée do 28 ans, et douée dos qualités 
pii distinguent les Hollandaises. 
On la nommait Trudjo. J'étais heu 
roux, lorsque vers lu fin do la troi 
sièmo année mon patron, devenu 
mon beau père et do qui j’étais l'as­
socié, prépara une fête pour lo re­
tour du capitaine Tiiomas Crommo, 
son Ills, lequel venait do Batavia. Je 
no lo connaissais pas encore 

(Suite et fin au prochain numéro.)

VENANT
ETOFFES A ROBES,

Dernières modes el couleurs.

MODES, MODES
Le plus grande assortiment de rubans, plu­

mes et oiseaux, jamais étalés & Sherbrooke

HAiumMKim m mmm
Pour Dames et Messieurs.

Draps pour manteaux, Tweeds Ac
Toujours en magasin, un assortiment con­

sidérable d'habillements confectionnés, tour- 
rures, (habits pour dames et messieurs), 
bottes, souliers, grain, épicerie, etc
l.e tout |H>iir etre vemlii n bon nmrelie.

CHEZ M. MoKECHNiK,
130, 138, 140 et 144 rue Wellington.

A VENDRE.
200 ARPENTS DK TERRE, les trois 

quarts en culture, c’est-à-dire en foin, une 
maison très bien finie, écurie, granges, han­
gars, etc., ainsi qu’une belle sucrerie 

Cette propriété, qui appartenait à M. E. 
OLIVIER, est située à un demi-mille du 
VILLAGE D'ASÜOT.

Pour toute information, s’adresser à
J. T. L. ARCHAMBAULT, N. P. 

3rn Sherbrooke.

A. H. CAMIRAND,
MARCHAND DE

Farine, Grains et Provisions,
EN GROS ET EN DETAIL,

loin rues King & Helved ere, 
SHERBROOKE,

a l’honneur d’informer le public qu’il vient 
d'ouvrir un nouvel entrepôt, vis-à-vis de lu 
manufacture Paton, dans le but de faire le 
commerce, en grns et en détail, de farine, 
grain et autres denrées et provisions.

Les ventes se feront au comptant et aux 
prix les plus bas du marché ; les tnarclmn 
dises seront délivrées gratuitement à domi­
cile et tonies commuudcs reçues par le télé 
phone, le télégraphe ou par la malle, exé­
cutées promptement.

A H. CAMIRAND. 
Bureau : lOO ruo King.

Ferblanterie ! 
et Plomberie!

Ancien MAGASIN BROSSEAU
127 rue Wellington.

Le soussigné informe le public qu'il vient 
île transporter ses boutiques de cordonnerie, 
ferblanterie et plomberie dans l’ancien ma­
gasin de M. V. Brosseau, no. 127 rue Wel­
lington, où il sera toujours prêt à exécuter 
toutes les commandes qu’on voudra bien lui
confier.

Ferblanterie et IMomberie.
Il aura toujours en magasin toutes sortes 

de marchandises de ces branches. Ouvra­
ges faits à domicile : réparation de tuyaux, 
fournaises, etc. Le tout exécuté avec soin 
et propreté par des ouvriers habiles et expé 
rimentés et à des prix modérés.

Couvertures en ardoise et eu ferblanc, etc.
Son tils, M Gkorub, Bkai hkoahi), qui pos 

sédë une expérience de plusieurs années, est 
à la tête de ces branches.

C. BEAUREGARD.

J. A. DUBUC & CIE.
Ancien restaurant Morency,

104 et 108 rue Wellington.

EPICERIES RE CHOU
Excellentes Provisions,

Farine, Lard, Jambon, Œufs, Fromage, 
Beurre, Thés de toute sorte. Tabac cana­
dien de la meilleure qualité toujours en ma­
gasin.

Vaisselle et Verrerie
UNE SPECIALITE.

Pour l’achat de PANIERS de toutes sor­
tes et de toutes grandeurs, venant directe­
ment de Lorette, c’est chez. Dubuc à Cie. 
qu’il faut aller.

BfiTBonnes marchandises ; bas prix. Une 
visite sollicitée.

Cie. de Brasserie Burton
SUCCESSEUR DE

O. H. FLETCHER,
De la Jlrasscrie Spring Brewery.

SHERBROOKE, P. Q.
Jusqu'à nouvel ordre, la Cie de Brasserie 

Burton enverra tous les quinze jours une 
voiture aux résidences privées, avec ses cé 
lôbre» Aies

India Pale, Pale Bitter 
et Bieres Douces.

AUSSI :

Renier SaJilé, tu juntes et chojûnes
Les pratiques seront servies promptement 

en faisant leurs commandes par carte posta­
le ou s'adressant directement au bureau de 
la compagnie.

A VENDRE—Une bonne paire de chevaux 
de travail et une vache.

Cik DE BRASSERIE BURTON

J. M. PORTIER,
MANUFAGTURIKR DR

CIMES.
E1T GKES/OS.

141 à 181 rue St.-Maurice, 
MONTREAL.

N. B.—Marques privées et spéciales une 
spécialité.

DU JOUR !
Marchandises à Liquider

-DE-

H.Prénlaine&Cie.
4,000 verges d’étoile à rols-s en longueur 

d’habillement de 7 à 10 verges, double lar­
geur, et 12 à 15 simple largeur, à être ven­
dues. qualité et quantité garaaties, à moitié 
prix ou 50 cts. par dollar.

75 Douzaines de gants en soie, drap et 
fil, tous doublés en laine, valant de 25 à 
50 cts., pour 10 cts. la paire.

700 Grosses de boutons à robes et man 
teaux, valant de 10 à 40 cts., pour 5 cts la 
douzaine.

$3,000 00 en marchandises de mode, à 
moitié prix, ou 50 cts., par dollar.

Le tout doit être vendu avant ia fin de 
l’année. Venez au plus tôt et profitez de 
ces bons marchés.

139 rue Wellington.

Gie. d’Assuranoe sur la Vie
NORTH AMERICAN !

Dépôt du Gouvernement Complot
Hon. A. Mackenzie, ex-premier ministre du 

Canada, préeident ; A. Morris, M. P P.. 
et M. J. L. Blaike, de la Cie. dite Cana- 
tia Landed Credit Co. vice-prés.

W. McCABE, LL B. F I. A , directeur-gén'l.

Une compagnie canadienne, populaire et 
progressive, ne faisant des Hilaires<|u'au Ch. 
nada. Les garanties aux porteurs de poli 
c»*a ne sont surpassées par aucune autre coin 
pHgnie. Les plans d’assurance s'adaptent 
aux besoins et conditions de toutes les clas­
ses. Les polices sont incontestables après 
l’énùssic.i de trois années, à partir de leur 
date. U est fait des prêts sur les polices 
ordinaires et de semi tontine, quand elles ont 
trois années d'existence.

ALEX. ROSSy
Agent de district, CUüKSHIRK, P Q

Lemaire A Low,
MENUISIERS,

Font à ordre toute sorte de travaux de me­
nuiserie générale pour ia construction des 
maisons et ont constamment en main,

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULURES EN TOUS GENRES,

et bois préparé pour tous les besoins de la 
construction des maisons, & la manufacture 
autrefois occupée par

LOW & WILSON,
Près du moulin de la Compagnie des Terres, 

HAUTE VILLE,

SHERBROOKE.

DEPECHEZ-VOUS!
SI VOUS VOULEZ DES

Échelles Patentées,
Hâtez-vous de venir en chercher, car je n’en 
ai plus qu'une couple de cents longueurs que 
je vendrai à sacrifice.

Si vous bâtissez une maison ce printemps, 
il vous faut des

PORTES,
CHAHS'S,

JALOUSIES,
MOULURES,

BOIS DRESSÉ,
ETC., ETC.

Venez me voir, je puis vous billir une mai­
son à votre goût ù des prix excessivement 
bas.

:f. x. simoneau,
ItUB ST. FRANÇOIS.

Remèdes Sauvages Brevetés.
Les guérisons nombreuses opérées par les re­
mèdes sauvages brévetés de F.J.D. RACICOT 
ont créé un bouleversement complet dans 
les affaires. Beaucoup de personnes qui 
étaient allèt-a consulter les meilleurs méde­
cin» et qui en avaient été abandonnées parce 
que leur maladie était réputée incurable se 
sont vues comme miraculeusement guéries 
par l’usage des remèdes sauvages de M. Ra- 
cicot. Parmi tous ces malades il y en avait 
qui étaient atteints de l’Asthme, des Bronchi­
tes, do la Maladie du Foie, de la Dyspepsie, 
du Rhumatisme, du mal de matrice (beau 
mal), de la Maladie des Rognons et enfin 
d’autres maladies secrètes les plus invétérées.

Vous tous qui lisez ces lignes, si vous 
souffrez de ces maladies, ou si vous connais­
sez quelques-uns de vos amis qui en soient 
affligés, dites-leur qu’à Sherbrooke, au no 9 
rue du Pont, près de l’hôtel Desruisseaux, 
M. Racicot vend des remèdes sauvages qui 
peuvent guérir toutes les maladies. Les ma­
lades résidant à Montréal trouveront tous ces 
mômes remèdes au no. 1434 rue Notre-Dame, 
et à Québec au no. 26 rue St-Joseph. A 
Coaticook, rue Main.

CERTIFICAT.
Je, soussigné certifie qu’après avoir essayé 

plusieurs médecins, leurs médecines ont tou­
jours été sans effets. Alors j’ai employé les 
remèdes de M, F. J. D. Racicot, No. 9, rue 
du Pont, Sherbrooke-Est, et dans l’es­
pace de deux heures j’ai passé le ver. Je 
conseillerai à qui que ce soit d’en faire usa­
ge s’il veut en être guéri complètement.

(Signé), ROGER THIBODEAU, 
Windsor-Mills.

Quebec Fur Store!
Nous avons été tellement satisfait du résultat du com­

merce de l’année dernière que,

Quoique la Saison fut assez Béfavorable,
nous avons décidé cette année de la surpasser si possible. 
A cet effet, nous avons monté notre assortiment de la ma­
nière la plus complète en

Fourrures en tous pures et bien ehoisies.
Nous avons il notre service des employés compétents, ce 

qui nous permet de

GARANTIR TOUT OUVRAGE SORTANT DE NOS ATELIERS
Nous n’avons rien épargné pour que nos marchandises 

soient des plus élégantes. Nos prix sont des plus bas, et 
nous gardons pour devise : Vivre et laisser vivre.

ENSEIGNE DE L’ORIGNAL-145 Rue Wellington.
Sherbrooke téléphone.

E. BOUCHER,
Marchand de Fer en tous près.

A p parc il a pour chauffer à l’emi chaude et travaux de plombiers, une ipécialité.
S'ôtaut assuré des servb-es de Geo. Prowse et W M-tcFttrlane, deux des meilleurs nlom- 

1 liera de Montréal, et d* John Jarest, expert m caloiifères à l’eau chaude ; John Johiisen, 
expert en calorifères à air chaud ; N. Moisan, un des premiers ferblantiers de Québec, M. 
Bouclier garantit satisfaction dans l'exécution de toute commande dans ces ‘'ranches.

Tout travail promptement exécuté à des prix raisonnables.

81 Rue ‘Wellington, Sherbrooke.

CELEBRES LUNETTES B. LAURANCE

Uea lunettes sont recommandées par de nombreux certificats des premiers médecins, 
ecclésiast-ques et hommes d'affaires. Voici celui qu'a donné Son Eminence le Oardiual 
Taschtreau :

DE M)\’ EMINENCE I.E CA H DIX AI. TASCHEREAU.
M. B. Lajrancb, 6 Mai 1888.

Monsieur,—Son Eminence le Cardinal Taschereau, Archevêque de Québec, 
m’exprime son désir de vous faire connaître que les lunettes que vous lui avez procurées 
sont de la meilleure qualité et mieux appropriées à sa vue que celles dont elle a fait usage 
jusqu’à ce jour.

J’ai l'honneur d'être votre dévoué serviteur.
(Signé) J. B Z. BOLDUC, Ptre.

LES CÉi.ÈBRFS LUNETTES B. LAURANCE SONT A VENDRE CHEZ

J. L. MATHIEU,
PHARMACIEN ET OPTICIEN,

153 Rue Wellington, SHERBROOKE. P. Q.
MEDAILLE D'OE, PÀBIS, 1878.

W. BAKER & CO.’S

Est alwolument pur, et 
e’ett soluhle.

Pas de Chimiques
•ont tniploTt. rn u pn-'unttlon. Il
e«t ji/io «ne trois fois j>/iu fort que la 
car.n mi-lanpô »rcc Je l'.mMon, il. 
I'.rrijw-rrMit, on ihi .urn* j cV.t .uni
lu. économe, oofitanf moins qu'un sou 

fa tasse. ]| c,t délirlrui, uoun-liunt, 
et fortin.mt, Facimc à I)iof:RKR, 
autant ailmlrable pour le. malade, 
que pour ceux qui Joui..eut d'une 
bonne tenté.

Se vend chez tom les Eplclert.
W. BAKER & CO.. Dorchester. Mass.

T. J. TCJOK
A LE PLUS GRAND ASSORTIMENT ET 

LE MIEUX CHOISI DE

TIPISSERIE !
—KT UK—

Livres en blanc, 
Rorte-Monna le,

M emorandums»
Articles de Librairie

QUI AIENT JAMAIS ETE MONTRES A 
SHERBROOKE.

Venez on faire l'examen, quand 
bien mémo vous n’en achèteriez 
pas.

I®»M. F. Anskm. parla le français et 
vous recevra avec, son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

A VENDRE
Une magnifique mftisoo avec boulangerie

et accessoires, située sur la me Main, tout 
près de la manufacture de coton Bonne 
clientèle. Conditions tariles. S’adresser à 

F. X. DALPÉ, Magog, P Q.

TRADE MARK

REMEDE DU DR. SEï
If a HA XI) HEM KDE VH A XCA TS contre 

la Dijuju-jtitlr, 1rs Affrétions ItUIrusrs, la 
('anatlpatloii, et tontes les Malailles tir 
l’Estomac, sla Voir, et tics Intestins.

Lo JIEAIEUE DV Dr. SEY est tnt composé 
dca iiroiimliiiucit U-s piu* |iura, qui «timuie li-a 
fonctions d't gus lives et qui loin d'nfftiihUrcntnmt» 
l:t plupart dus uit'-dicnmeuts, tonifie au contraire 
et vivifie.

Do plus, il contient une substance qui npir 
directement sur lus intestins, do sorlo qu'à 
pntilcs doses il préviontet guérit lKépnstip:illi)!i, 
et à doses plus élevées, il agit comme un des 
purgatifs les plus uffiouces.

Those importante à noter, lo REMEDE D V 
J>j\.V#-;r pont être pris àn'iinportoquellcsdores 
sans déranger le» habitudes et lo régime du i 
qui le prend.

Vendu par 1rs l’hannaciens, $1.00 la hout.

S. LACHANCE, Propriétaire,
1538 A 1540 Rue Ste-Catherine, Montreal.
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